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ME MOIRES 
DE MILORD D***, 
5 S ECONDE PAR . 
CHAPITRE PREMIER. 
Arrivee de Milord D, à Londres. 
trouve un ami dans le Lord Mervill. 
ME fur à-peu- près vers le 
milieu de Auromne, que 
N je fis mon entree dans la 
celebre Capitale d' Angleterre: c'eſt- 
A- dire, dans la faiſon ou tous ceux 
II. Partie. A 
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qui e en ſont ſortis ſans gol „y re- 
viennent de me, uniquement 


*% 


pour ſe conformer A Ia mode qui 


ſoumet les gens du bel-air As aller 
peæriodiquement ennuyer tous les 
ans à la campagne, ſoit faute da- 
voir mieux à faire, ſoit. pour Epier 
les manceuvres des factions qu'on 
peut avoir a redouter. 

Mes premiers ſoins, en arrivant, 
furent entièrement confacres 2 ma 
Lydia. Mais toutes mes recherches 
n'aboutirent qu'a me procurer de 
nouveaux chagrins , par-1'1mpoſſi- 
bilite reconnue de pouvoir décou- 
vrir ni ce qu'elle toit devenue, ni 

qu'elle toit en eſſetr. 
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Les acces de mélancolie, que 


'iInutilite de mes perquiſitions re- 


, F » i 5 ” 


* 5 1 N k 
. 4 111 
k 4 2 1 ry A. 3. * 0 
3 
yy 


* Chacun prend parti, en Angleterre, dans 
YdeRion des Membres du Parlement. Et c'eſt 
à la campagne on l'on eſt à port6e.d'Eclaixer de 


Mus pres les differentes factions. 
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nouvella, m 8 enfin Pidee 
d'y chercher quelque ſoulagement, 
en me livrant aux diſſipations dont 


une ville comme Londres eſt rou- - 


jours ſuſceptible , ſur-tout pour un 
jeune homme de mon rang & de 
ma fortune. Le remede me parut 
doux, & je l'adoptai fans reſerve, 

Lydia n'en regnoit pas moins au 


fond de mon cœur. Mais la ſurfa- 


ce de mon imagination, ſans rela- 
che occupee de mille objets auſſi 
brillans qu'agreables, prenoit aiſe« 


ment l'om bre pour le corps, tandis 
que le feu de la jeuneſſe donnoit 


au plaiſir qui m entrainoit pour le 
moment, l'air & preſque le jeu 
d'une paſſion veritable. 
A mon arrivee à Londres, un 
grand conſeil s' toit tenu entre mes 
quatre tuteurs , pour ſavoir s' il 
toĩt convenable ou non, que je 
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Le Comte de*** Etoit d'avis, 
| ue je ne perdiſſe pas un inſtant 


1 pour me procurer cet avantage, | 
. qu'il regardoit comme la baſe du 
| merite dun jeune homme de mon | 
Y M. Plumby fut de l'avis du Com- | 
= te; en ajoutant, d'un ton ſenten- 1 i 
E tieux, qu'il falloit voyager, ou ſe M24 
| | borner à fa fortune acquiſe, ainſi Y 
Ll  qufaux talens limites de ſon pays. |. fi 
| Il n'avoit pas tout-A-fait tort ; Car F 3 
| quoiqu'il neut jamais été qu'a a la „„ A 
| . core de Barbarie, il Etoit parvenu, cc 
= (en qualité de ſimple commis d'un N 
| Marchand de Tripoly) au point d- 
y jetter les fondemens de la for- ni 
= tune dont il jouiſſoit. 125 „ Oy 
I Sir John Kingward, avec plus 2 
| 8 de raiſon, objecta ce | a 
= pendant, que pour voyager avec Etr 
fruit, il falloit tout au moins etre - >. a 


en Etat de rëfléchir ſur le gouver- If 
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* 
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LVY DIA:. 

nement, les mœurs, & les diffé- 
rens uſages des nations & des pays 
que l'on veut parcourir. Mon age , 
a ſon avis, n'Etoit point encore aſ- 
ſez muͤr; je ne pouvois avoir ac- 
quis tout le jugement nèceſſaire 
pour des obſervations d'une telle 
importance. II $'appuyoir enfin, ſur 
exemple de nos jeunes & britians | 
voyageurs, dont les acquihtions 
ſuperficielles ne lui donnoient qu'u- 
ne tres-mince idée de P'utilité de 
ces ſortes de courſes, uniquement 
confacrees par la mode; & qui, au 
fonds, ne procuroient A la plupart 
d er eux , que le plat ridicule d'u- 
nir à leur ſottiſe nationale, beau- 
coup d'impertinences transen i 

Sir Paul Plyant, enfin, fut de 
la mEme opinion; non pas peut- 
Etre qu il pensat qu elle fiir la meil- 
leure, mais elle avoit été propo- 
ie la derniere ; ha c'eſt, aux yeux 


| 6 LYDIA 
de bien de gens, un titre pour fixer | 
1 „ i 


| Sur ce conflit de ſentimens , ce 
fur a ma tante à parler; & Lady 


1 

| Bellinger ne balanca pas un inſtant 

| 5 prononcer Parret, qui me rete - 

j noit aupres d'elle. 1 = 
A mon egard, J'erois fi peu a+ © 


eceidsè ſur le choix, que je me con- 

formai ſans peine à celui de ma tan- 

te; jen pris meme occaſion de lui 

| marquer, à peu de frais, ma com- 
plaiſance & mon reſpect pour ſes 

[ 8 4 0 
[; Ainſi, fixe pour quelque temps 
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1 7 a Londres, je m'affermis dans la 2 
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1 rEſolution d'en bien employer les 
1 C : 5 
Heureuſement pourtant, que par | 
1 mi toutes mes folies, celle du Jeu 
n'avoit aucun attrait pour moi. 
Quoique. je fuſſe encore mineur, = 
on ſut bieatot que les bontés d. 5 


LYDT 
ma tante, & indulgence de mes 
- tuteurs , ah laiſſoient la diſpoſition 
de preface tous mes revenus, & je 
ne tardai pas à me voir accueilli & 
obſede. par les plus celebres eſcrocs 
de la Capitale. 
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Depuis le fameux Lord Vis, 


dem, „;juſquꝭ au Beau M. Hedge , 
qui dut ſa premiere fortune au 
Jacobus * qu'un Etranger lui don- 
na par mepriſe, pour Vavoir. Eclairs 
en ſortant de la Comedie ) tous 
sb empreſſoient a me faire la cour, 
'Etois| pour eux un pigeonneau 
d' autant plus attrayant, que ſortant 
a peine du colombier, tout en moi 
ſembloir annoncer une proye auſſi 
aiſce: que profitable. 
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i : Mais fi, cette eſpece de gens 
'eſt- pas plus à cxaindre- 
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qu elle me le parut alors; je ſerois 
rents de penſer, que le cri general 
qui.s'Eleve par-tout contr'eux , leur 
fait peut - etre trop d'honneur, & 
que tous ceux qui ſe prennent 
dans leurs filets, ont bien mèrité 


d' y tomber : car, quoi que neuf 


encore autant qu'un campagnard 
par l'etre, ils me tàterent vaine- 
ment. Leur magnificence affectèe, 
& ce brillant exterieur fi neceſſai- 
re à leur commerce, ne m' en im- 
poſerent jamais. Leur complaiſance 
meme, leur ſourire apprete, leurs 
defeErences éternelles & tous leurs 
faux dehors de politeſſe, n ëtoient 
pour moi qu'un maſque tranſpa- 
rent, à travers lequel je liſois toute 
leur infamie. Des miſcrables qui 
nagiſſoient que par des principes ſi 
bas, sefforgoient vainement de co- 
pier cette franchiſe auſſi aiſee que 


rw 


noble, & cet air naturel qui diſ- 
2 tingue 
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| -HYBLA 
tingue une ame bien nee. Je ſen- 
tois par inſtinct, leurs inſidieuſes 
approches, & ma vanité ſouffroit i 


tant, de me voir regards comme 9 
aſſez ſor pour tomber dans de tells 4 
traquenards, que je gardois peu. 
de meſures avec ceux qui me les 
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Mon inclination m'entraina done 

entierement du core des femmes. 

Ce que j'avois deja connu de la 

douceur de leur commerce, ainſi 

que des plaiſirs qu'il m'avoit pro- 

cure, leur donna ſouverainement la 

preference ſur tout autre genre d'at- 
tachement, & je n'avois plus dau- 

tre embarras , que celui du choix. 

A Auſſi sur de les aimer toutes, 

que de n' en aimer vèritablement 
aucune, puiſque Lydia avoit Epui- ; 
{6. en moi tous les ſentimens de 11 
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cette paſſion ; je me bornat a ſatis- * 
faire u eee aux deſirs atta- 5 i 
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ches à mon ape. Nons arrivions 1 
peine 2 Londres ; & javois | deja 
parcourn tout nous! cercle 
des viſites, des affaires, & des de- 


voirs de bienſtance, quand je me 


vis à portte de me livrer à mon 
penchant: Et ce-n'Etoir pas ſans ef- 
forts, que je m'ctois contraint pen- 
Gant” ce très- court intervalle ! 
Pour mettre A extcution le plan 
de mes plaiſirs, 3 je ſentis, aſſez on 
gement, que Jawois befoin d'u 
ami, ou tout au moins d'un con- 
| Kent plus Eclaire que moi & qui 
connũt mieux le terrein. La diffi 
cults n toit pas de le trouver; jᷣen 
connoiſfois plus d'un, qui rauroir 
pas mieux demand. Mais il falloit 
faire un bon choix. Le hazard ſeul 


le decida en faveur du Lord Mer- 


vill, gargon aimable , de mon àge, 


& dont le pere Etoit le meilleur 


ami de ſon fils; qui tous les deux 


t 


ne ſe genoient en rien, & qui pen- 
ſant tous les deux noblement, ſer- 
voient également dexemple aux 


A A er age, od la plupart 


nes gens ne connoiſſent du mon- 
de, au plus, que les dehors, Mer- 
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en connoiſſoit à fonds tout ce 


qu'il toit poſſible den connoitre. 
Nul n' toit plus au fait de ſes dif- 


= _—_— 


fErens. genres diamuſt & na- 
voit plus approfondi ſes ridicules. 
Mais, doue par la 
bontẽ dame, preſque toujours in- 
ſeparable du bon ſens; de ſon got 
pour les uns, naiſſoit ſon indul- 
gence pour les autres. Sa 1— 
fance naturelle Etoit dégénér 
peut tre par rEflexion autant 
par ſentiment) en une eſpece Fa- 


pathie ai mable „* qui em 
vu 1a peine &L de la cho- 
B 1j 
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ſe , de contredire les idées & moins 
encore les potits de ſes plus fami- 
lieres connoiſſances. Auſſi, en avoit- 
il autant qu'il avoit peu d'amis; 
quoi que perſonne, en verite, ne 
meritat mieux d'en avoir. Car, s il 
ceEdoit preſque toujours à 10pinion 
d'autrui, ce n' toit jamais qu' avec 
une ſorte de dignité qui le rendoit 


encore plus cher à quiconque le 


connoiſſoit. S'il ſe riſquoit à don- 
ner un conſeil, toit avec tant de 
douceur, tant de mEnagemens pour 
amour - propre, & des egards ſi 
delicats', que le conſeil en paffant 
par fa bouche y devenoit un ſenti- 
ment, & perdoir cette eſpece d'a- 
mertume, que nos meilleurs amis 
ne nous Epargnent pas toujours, & 
que notre amour- propre a tant de 
_ a digerer. Pg 

Trop judicienx. pour: s oppoſer 
1 des penchans, 5 dont lui -; meme 
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Te LyDIA: IF 
Etoit ſuſceptible, il ne ſentoir pas 
moins tous les dangers que l'on 
affronte, en s'y livrant aveugle- 
ment; & les idées qu'il avoit de 
| Famirie, Eroient trop Elevees , pour 
refuſer à ceux qu'il daignoit ho- 
norer de ce ſentiment, tous les 
ours de ſon experience. Ils Etoient 
Stirs" de n'etre point 'abandonnes, 
d'etre toujours guides par lui ; mais 
jamais au- delà des bornes que preſ- 
crivent la dècence ou T honneur. 
Des qu'il croyoit trouver en eux 
trop d indocilitè ſur quelques points 
eſſentiels ſoit à leur gloire , ſoit à 
leur fortune, & meme en certains 
cas, à leur ſantè; il ne rompoit 
pas bruſquement, mais il ceſſoit in- 
ſenſiblement de les voir. Sa morale 
Etoit relachee, mais ſon cœur étoit 


excellent; ſon amitié enfin, pour 
la définir d'un ſeul mot, eùt été 


celle d'un Mentor, ſi ce Mentor 
n'etit pas EtE trop doux. 
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Trop 


, pour ne pas en- 
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trevoir mes diſpoſitions à la fatui- 
16, & pour ne pas ſentir qu'il les 
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tanr' de ma foibleſſe; il parut 
Cabord s' preter;; & mꝭen fit d'au- 
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ll; tant plus aiſ ment adopter tous les 
U avis: & les inſtructions qu'il crut 
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debut dans un monde, 
| miers pas font toujours d 
Ce fur fous fa direction 

parer aux incon 
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| demeure chez ma tante, & pour 
| garantir des rendez-vous un peu 


| trop hazardeux, je fis lover dans 
| un Fauxbourg une maiſon; petite, 
mais commode, afſez joliment or- 
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| | 2 fait de cet emploi. 
| C'eſt dans cette aimable rediir 
| 8 Vailleurs àbœndanment pourvu de 
tout ce; que le luxe & Vaifance ont 
invents de plus voluptueux , que 
nous allions ſouvent , avec des per- 
ſonnes choiſies, goiter ces plaiſirs 
vifs, que nous imaginions cher 
char en vain ſous les lambris .dores 

ces pompeux appartemens , trop 
jeux, en Ph d'un. ſens, pour 


> ; 
„ * 


que ces plat rs memes ne fuſſent 
pas ſouvent dans le cas de. Sy trouver 
Egarés. La politeſſe „ ainſi que la 
decence & le got, preſidoient 
toujours à nos feres, & leur don- 
noient ce je ne ſais- quoi de piquant, 
que na pas la volupre meme , auſſi · 
ror. que lune ou autre l abandonne. 

A peine ẽtions- nous stablis, lorſ- 
qu'il me ſurvint une aventure, 
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a je puis appeller ma premiere cam · 


ne de ville. pr Fr 
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J*tTo1s à la Comédie, avec Mer- 
vill, lorſque la porte de notre loge, 
ouverte avec fracas, offrit > mes 
yeux une femme, qui loin d'etre 
mene par un cavalier , paroifſoit 
trainer à fa ſuite un jeune homme 
bien 'mis, dont la figure pale, 

dccharnee, me fit preſque fremir.... 
Ah! c'eſt vous, Mervill, s'Ecrig- 
t-elle (en quittant bruſquement la 
main de ſon cavalier , pour ſe pla- 
cer aupres de mon ami) que de- 
venez - vous donc ?... Avez- vous 
abjurè FOpera ?.. Dans quel quar- 


tier Etes al ?... Donnez- 
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| LyYD1A. 17 
moi votre boite.... A propos l com- 
ment fites · vous l'autre ſoir chez 
Anh Drumly ? Perdites - vous, 

agnätes- vous beaucoup n 95,41 
- Tout ceci, parti d'une haleine, 
& d'une volubilité dont je n'avois 
pas vu d' exemple, me dèſigna d' a- 
bord quelqu'un qui voyoit Bonne 


agnon, qui jouiſſoit 
de mon Eétonnement, liſoit dans 
mes regards combien je deſirois ſa- 
voir quelle Etoit cette originale 
& sur que ſon nom ſeul me ap- 
prendroit; il lui dit, en s incli- 
nant d'un air auſſi Raid que diſ— 
trait: c'eſt, je crois, Mifs Nil- 
more 2... en verite, je ſuis char- 


, 


me de vous revoir. Et j'admire 
worro:fants 5 ian d e 
Ceeci, -ddmins don lx voĩt, r- 
pondoĩt au mieux aux queſtions de 
la Dame; qui, alors occupee. A. 
| mo os 
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courir des yeux. tout le ſpec 
.avoit totalement oublic mon ami. 
. Mais voyan 
& le tirant tout- Y coup par la man- 
che, A qui parlez-vous la? dit- 
elle, d'un ton aſſez haut pour etre 
entendu des galleries. Sur la ré- 
ponſe de Mervill, elle fixa fur moi 
des yeux que ni ceux de Faſſem- 
blee attentive à cette ſcene, ni les 
miens mème au moment ou je m' en 
-appercus , ne purent un inſtant de- 
concerter. Alors, Lady Vilmore, 
(car c' etoit elle ) avec un air de 
6 fuperieur à tout ce qu'on 
pouvoit penſer de 
leve bruſquement, force Mervill X 
lui cæder fa place, & ge 
tre nous deux. 110 5 45 
Unique enfant d'un pere 
aveugle, il L avoir laiſſée, en mou- 
rant, maitreſſe d un een bien & 
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een Etat de pretendre aux plus grands 
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qu'il : | parloit bas, 
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2 du Royaume. Mais, livrée 1 


? impẽ tuoſite de ſes paſſions, enne- 
mie nee de toute eſpece de con- 


trainte & de formalités, elle avoit 
deteſte ſur-tout celles du mariage; 


& Miſs Wilmore, pour en conn 
tre les myſteres, avoit ſu ſe 
de ſes cErEmonies, Sa curioſitè bien 


fatisfaite ſur ce point, & affermie 


dans fa reEfolution par la plus bril- 


lante fortune, elle ſe promit forte- 


ment, de n'avoir rien à dem&eler 
avec un engagement d'autant plus 
redoutable à ſes yeux, qu 
voit lui donner un maitre. Ajou- 
tons à ceci, que le mepris reflechj 
qu'elle avoit pour fon propre ſexe, 
lui en avoit fait ſecouer tout ce 
qu'elle appelloit les prẽjugés; qu 

toit dEclaree hautement, 
la liberté ſans limites; 
vant les uſages recus, qu'elle im- 
putoit à la, tyrannie * hommes, 
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elle n'avoit pour eux d'Egards qu'a u- 


tant que Vinterer de ſes plaiſirs vou- 
ſoit qu'elle en part avoir. Son in- 
difference, au ſurplus}; pour Popi- 
nion du public, Etoit ſincere, 
ſoutenue avec une fermere, qui dans 
toute autre cauſe, eut fait honneur 
Miſs Vilmore. 72 
Que bien des femmes, dans le 
ceur , ſoient cyniques ſur la mo- 
rale; on peut, je crois, le preſu- 
mer. e 5 5 
Que ce vice ſoit general, dans 
un ſexe Evidemment forme pour le 
bonheur de la ſociete ; c'eſt ce 
qu'en vain on pretendroit fonder 
ſur la nature, ou ſur Texperience. 


Mais qu'une femme, en affichant 
ce caractere, ait ou l'adreſſe ou le 
talent de le ſoutenir avec grace; on 
renteroit, je crois, plus difficile- 
ment encore de le prouver.... Miſs 


Wilmore, en tout cas ,-n'eut-ellg 
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aucuns, mEnagemens du joug des 
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pas ſervi d'exception a cette obſer- 
vation générale? 15510 

Car le premier uſage qu'elle fit 
de fa liberté, fut de ſe livrer toute 
entiere 2 ſon golit pour la galan- 
terie; fans exclure, pourtant , au- 
cun des autres genres de plaiſirs ca- 
pables de flatter ſon inclination , 
ou ſon caprice. Affranchie, & fans 


bienſcances, on la vit tour-A- tour 
livrée au jeu, à la table, à la chaſ- 
ſe & a tous les plaiſirs bruyants, 
avec l'effronterie & l'air d'un j jeune 
academiſte. . 

It eſt vrai, que dans ces ſortes 
d'Equipees, ſon choix du moins 
tomboit aſſez ſur ceux dont la com- 
plaiſance & les meurs lui Etoient 
aſſez connues pour n avoir à redou- 
ter de leurs tendres empreſſemens 


que ce qu'elle et bien voulu leur 


permettre. Car, A travers tout ce 
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que a conduite of 
d'irregulier & de choquant , elle 
gardoit , au fonds, quelqu'ombre 
de decence. Il n'en Etoit-cependans 


pas moins: naturel a celles de fon 


ſexe, à qui plus d'6ducation avoit 
preſcrit d'autres idèes, d'etre indi- 
gnees des procedes de Miſs Wil- 
more, & de fulminer par- tout con- 
tre elle une eſpece d excommuni- 
cation civile. Mais, loin d'y paroi- 
tre ſenſible, elle croyoit devoir 
s'en applaudir ; & d' autant plus fin- 
cerement que les plus dEcrices , & 
celles dont l'hypocriſie avoit peine 

couvrir FVopprobre, | Etoient les 
plus dechain&es contre elle. Sur 
quoi la tranquille Lady diſoit quel- 


quefois aflez plaiſamment : gue ſes 
 defauts ætoient nombreux'; mais 
ave un de plus encore, on la 


it beaucoup 


Les plus hardies enfin 1' 


oit aux yeur 


. 


avoit cependant un 


LVYODII. 
par politique, & les timi 
fuyoient de bonne foi. perſonne 
zu ſouffert 
ſon trop d'indulgence pour ſes 
ons. Ses exces reitgres l'avoient 
preſqu'enticrementdepouillte de ces 
graces modeſtes & de cette aimable 
deElicateſſe, qui diſtingue & embel- 
lit toujours le ſexe, Cet air pourtant 
ne lui meſſeyoit pas, & ſembloir a 
mes yeux bien moins choquant, 
que Lair effẽminé dans les hommes. 
alle Etoit auſſi noble qu aiſce, 

yeux brilloient d'un feu tres- 
vif 3 & fans qu on sũt preciſiment 
rende (ſur-tout lorſque le feu 
es paſſions laiſſoĩt a tere libre) 
on ne pouveit long-temps la fre- 
uenter, ſans la trouver aimable. 
ene 
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avoit affichs des ſon debut, ayoierit 
trop allarme la vanite de Miſs Wil- 
more, peu faite à ſe voir ainſi priſe 
par infulee ; & réduite à la defen- 
ſi ve: au lieu qu'en's'y prenant tout 
autrement, Meryl! evit pù la voir 
jouer aupres de lui le röle d agreſ- 
ſeur. 1716203 3] 

Comme il s' toit retir dans linſ- 
tant, & que ſes vues ſur elle avoient 
Eres des plus legeres ; ; quelques jours 
d'abſence avoient fait oublier, peut- 
etre meme pardonner ſon attentat: 

Miſs Wilmore, en le retrouvant 
A la Comedie, Vavoit traitè comme 
un ami de tous les temps. 

Soit qu'un nouveau viſage eũt 
toujours quelques droits ſur elle, 

u qu'elle n' eùt pas contre moi les 
motifs de prevention qu'elle avoit 
eus contre Mervill; tous ſes ẽgards 
me furent prodigues. Nous causd- 


mes bientòt, comme d' anciennes 


* 


eoitoltfidees:: car, il n' eut pas Et6 
decent d'Ecouter Jos Acteurs, & les 


faux airs m 'Eroient dèja trop fami- 
liers, pour ne pas ſeconder la Da- 


me, en me livrant à ſes avances, 
au kinds de donner une ſcene a 
Faſſemblee. 9, HOSTS ee i 
| Mervill fit la moue, ſe mordit 
les lEvres, „& me fixa . fois en 
vain. Je regardois Lady Wilmore, 
avec Etonnement ; ſon caractere & 
ſon audace me plaiſoient : c'Etoir , 
dans ſon eſpece, une heroine, & je 
trouvois que ſa figure meme avoit 
droit de pretendre : a plaire, ou tout 
au moins à amuſer. Quant à ſon 
triſte compagnon, il n'offroit à mes 
yeux, qu un de ces Sigisbes ban- 
naux, que l'on quitte & reprend 
fans conſequence; & qui, proba- 
blement, ne prétendoit à rien de 
plus qu'au ſupreme. honneur d'etre 
vi en public avec la Dame, en 
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qualité de for tres-humble & très- 


Des que la pie ce fut finie, La- 
dy Wilmore, en me prenant la 
main, me pria de Paccompagner 
Juſqu'a ſon carroſſe; & je dis à Mere 
vill , afſez haut, pour quell 
entendit, que. jallois venir le re- 
endre. Ainſi la Dame eut, tout 
au plus, le temps de m' inviter 3 
venir paſſer la foiree du lendemain 
chez elle; à quoi je conſentis, 
avec un air d'empreſſement, dont 
elle dur etre flattée. $i; 1 
Te preliminaire/arrete,, je cou- 
rus rejoindre Mervill qui me felici- 
ta, d'un air ſournois, ſur I'eclatan- 
te dignite d'une conquète qui, di- 
ſoit-il, alloit donner les plus hautes 
idees de ma dèlicateſſe & de mo 
goũt. Mais, railla ſans ſuc- 
ces. Cette folie, & ſans que je ſuſſe 
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pourquoi, s toit emparée de ma 
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téte. A Vegard de mon cœur, Lady 
re me le laiſſpit dans un Etat 


on ne peut plus peiſible. 


f 4 


2 A Theure neee jo me ren 


ne m' inſpirat 


nonchalamment & ma fi 
& tout ce qui la décoroit .,. 


Nis Wilmore, quoique reelle- 
ment fort au- a foiblefle 


d' etre flattee par mes grands airs, 
Avoit cependant- des vues aſſez ſoli- 


LY 
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— + 


ne pas me les pard 
en faveur du goite. qu'ellejavoit pris 
ma p e. On apporta la 
table à the, cerẽmonie indiſpenſa- 75 
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ble chez les Dames dans les viſites 
Taprès-midi; „ cet uſage y 
très- utile: il en eſt c 


N 


comme du vin 
parmi les hommes, pour ouvrir & 
wag, vo la converſation; ” 
Jen profitai—bient6r,:- & pour 
me conformer à ce ton de liberts 
qu'on lui attribuoit, je debutai par 
parler aſſez clai 
tre à portée de s expliquer. Mais 
en partant de la bënignitè, qui lui 
faiſoit quel quefois Epargner à ceux 


N 


qui lui plaiſoient l' embarras meme 


des avances; il me parut fort Eton- 
nant non- ſeulement de la trouver 
modeſte, mais de Tentendre ſou- 
pirer, en me derobant quelques 
l armes. Hf 269 neee 917850 
r le coup, 'c'en Etoit 
fus ſi fort indigne , que 


trop; 


ſans lui dire un mot de plus, je pris 
gravement conge d'elle, avec la re- 
verence la plus humble, & me ſau- 
vai, en Eclatant de rire. 


pour la met- 
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1 Suite de Paventure de Milorad 


. s avec Miſs Milmore :- 
bu wp Vt ror oa] 13 
5 Mo retour chez moi; je rele- 
1 chis ſur cet EvEnement , & m applau- 
ii 5 dis, uiſqu il me ſembloit certain 
X qu on avoit voulu me j jouer, de m en 
e tre ſi bien tire. Quelle honte, en 
3 effet, & quel ridicule pour moi, ſi 
r Miſs Wilmore,, en abuſant de ma, 
- | credulite, m' cut fait ſoupirer à mon 
5 tour, uniquement pour m immo 

ler 8 doute aux railleries de ſes 
. amans, & de la ville entiere 


: 4 quel propos pourtant , me dis- 

| je, (en y penſant plus de ſang 
froid ſe fut- elle aviſce. de me 

8 ch iſir Ear preference 2, . Moi , 4 
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| ſur- tout, qui jamais ne Lavoĩs of- 


L 34. 68 3, ee y 
| fenſce, & quelle ne connoi 


[ pas Quel eũt &t6 ſon but, en m'it- 


[ ritant ſi gratuftement contre elle? ... 


f Avoit-elle pu preſumer que je ne la 
= connufſe point? Et Mervill, en tour 
cas, n'etoit <ul pas cenſé m'avoir 
1 inſtruit? .. D'ailleurs, pouvois -je 


| ſuppoſer que mon ami, que ce Mer- 


bi vill enfin que) Fitimdi; autant que 
| je Faimois, efir voulu e preter Y 
. cette indigne trahiſon, pour plaire 


* 


j , Miſs Wilmore ? 


= 1- - Que penſer donc en pareil cas d. . 


Mon amour - - propre me Tapprir. | 
| Lady Wilmore , après avoir long- 
| temps chefchs l'amour, pouvoit 


enfin avoir trouve Lobjet quĩ ſe 
eur droit de la rendre ſenſible; & 
. cet honneur avoit pii-m'etre refer- 


| VE, Ce n _ pas pour la premiere 
uetto avoit _ ſus 
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| LTYTDIA. 31 
a prouve . Et malgre toute fa 
conduite & ſes dtpottemens paſſcs, 
Maſs. Wilmore étoit femme; elle 
avoir pt facilement imaginer, que 
le ſentiment du mepris qu'inſpirott 
a ſon caractere, avoit pii fonder ce 
que mes proc des pour elle avoient 
eu de trop offenſant. Elle en avoit 
gemi, ſans pourtant oſer me le dire; 
elle avoit craint; en me diſant la 
verite , d'offrir a ma critique un 
perſonnage hors de la vraiſemblan- 
Ce. . . & javois eu la cruaute de 
inſulter en la quittant!... Je l'a- 
vouerai, cette idèe me toucha. Miſs 
il more devenue tout-à- coup, 
pour moi ſeul, réſervèe & timide! 
Vn tel prodige avoit bien droit de 
me flatter. Et quels que fuſſent ſes 
motifs, c' etoit du moins me diſ- 
tinguer de ſes autres amans. 
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but Etoit de me jouer. 


32 LVYDIA. 
II nen fallut pas plus, pour me 


déterminer à la revoir. Moins elle 
sattendoit à ma viſite, & plus elle 


parut ſurpriſe, en me voyant, tout- 


A- coup; à ſes pieds, lui demander 
afſez legerement pardon de mon 
1mpertinence de la veille. Elle en 
fut d' autant plus trouble, que pour 
ſonder ſes diſpoſitions, je ne lui 
cachois point les miennes, & pouſ- 
ſois mes entrepriſes au point d' etre 
sur de lui plaire, au cas qu'elle eat 


pour moi quelque penchant, ou de 


deEconcerter ſon plan, fi ſon ſeul 


” 


Miſs Wilmore, partagée entre 
Ia crainte de me deplaire, ou de 


me mettre dans le cas de la mé- 
priſer, ſe vit quelque temps com- 


battue; puis, s arrachant tout-A- 
coup de mes bras: W 


. Je ſens, Milord, s'&cria-t-elle, 


& je merite trop la fagon dont vous 


me 


— — » 


TP 


GT DIA 1 
me traitez, pour que j'oſe m' en 
plaindre ; & qui plus eſt , pour vous 
cacher, que ces deſirs que vous me 
laiflez voir, avoĩent été precedes 

par les miens. Je dois également 
vous avouer, que ma confuſion & 
mes regrets, naiſſent uniquement 
de la douleur de me ſavoir ſi peu 
digne de votre eſtime. Ce ſenti- 
ment ( je le ſens trop!) doit vous 


paroitre un peu ſuſpect. Mais, quoi- 


que mes diſcours & ma conduite 
meme ayent juſqu'ici pit faire pour 
le decrier ; je mepriſe encore trop 
les faux dehors de la bienſéance, 
pour rien feindre avec vous de ce 
que mon cœur ne ſentiroit pas. 
 Puiſfiez-vous, après cet aveu, me 
rendre afſez juſtice pour penſer, 
que ſi jamais je ne cEdai qu'en im- 
poſant mes propres loix, je cede 
maintenant à mon vainqueur, & 
me ſoumets abſolument aux võ- 
II. Partie. 7 
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que mes Egaremens', vous ſont con- 


yeux quelque merite. Vous ſeul *. 


ci- devant dictés par les ſens, au- 
jourd'hui preſcrits par un cœur qui 


pitié. | - 


„% „„ 
tres... Et que fi mon caractere, ainſi | ti 


nus; ma facilits meme, en cet g 
inſtant, ou tout mon ſort dé- 


pend de vous, doit avoir à vos 


enfin avez pi changer des motifs 


ne connoit plus d' autre eſpoir que 
celui d'intéreſſer pour lui votre 


Miß Wilmore, emportee par fa 
franchiſe, efir probablement con- PRs 
tinuẽ long- temps encore ſur ce ton, | 
ſi je n'avois eu que de la vanité. 
Mais j'&rois vain , fans Etre barba- 
re, & trop touch de ſa tenure con- 
fuſion, pour ne pas y mettre fin, 
en lui fermant la bouche de fagon 4 

a la raſſurer ſur ſes-craintes. abs 
Ce fur alors que Lady Wilmo- 
re, auſſi vive dans ſes deſirs que 
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timide à les exprimer, ſemblacrain- = 
dre & ſouhaiter également de me F 
prouver la verite d'un ſentiment | i 


f 


qu'elle Eprouvoit pour la premiere 
fois, fans pouvoir ni le contenir , 
ni le produire, apres Vavoir prodi- 
gue, &, pour ainſi dire, uſe toute 
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a vie, ſans le connoitre. L 
| Le changement qu'un plaiſir 9 
nouveau pour elle, avoit mis touts  < * 
g 2-coup dans ſes idées, & juſques 
dans ſon caractere, donnoit 2 ſes 
8 careſſes une expreſſion que la ſen- 8 
: ſualité la plus rafince n'imita jamais. a 
. Je la vis repondre aux miennes , ik 
2 avec une tendreſſe ſi naive & des li 
5 tranſports ſi naturels, que je lui = 
17 retrouvai toutes les graces de ſon ih 
„ ſexe; au point que dans les bras 10 
* d'une femme perdue , j imaginois 

jouir de la tendre timidité d'uns 
225 amante à fa premiere paſſion 
oy Le ſouvenir amer de ſes Egares + 
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mens paſſes, le vuide affreux qui 
les accompagnoit toujours , les re- 
mords qui lui en reſtoient, le re- 
gret douloureux de n'avoir pas con- 
nu plutor les plaiſirs qu'elle Eprou- 
voit , celui d'en avoir enfin ren- 
contre l'objet, le bonheur de le 
poſſeder , la crainte de le perdre, 
la douleur de le meriter ſi peu; 
cette confuſion d'idees ſi nouvelles 
pour Milady, & qui peignoit en 
mots entrecoupes le dEſordre d'une 
ame tantòt Elancee hors d'elle-me- 
me, tantor accablee de ſes propres 
efforts, preſentoir' cependant diſ- 
tinctement chacun de ces tableaux 
avec cet ordre & cette touchante 
Energie, que la chaleur & la verits 
de Tame peuvent ſeuls donner & 
ſaiſir. 0 | | 
Les cœurs sentendent surement; 
car ces images,  impetueuſement 
tracces par le feu de la paſſion, 
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LYDIA: 37 
paſſvient meme quel quefois fans le 
ſecours de la parole, de celui de 
Milady dans le mien, avec la vio- 
lence & la rapidits6 des mouvemens 
qui les faiſoient naitre. Javois 
triomphe fans obſtacles & joui ſans 
eſtime; & cependant, je me trou- 
vai vraiment touchè! Meme encore 
aujourd'hui, je doute que la vanite; 
qu? faiſoit le fond de mon caracte - 
re, eut part dans ce premier mo- 
ment à mon bonheur. Et lorſqu' elle 
reprit ſes droits, après quelques 
inſtans, pour rehauſſer à mes yeux 
Feclat d une victoire empottés ſur 
tant de rivaux, qui n'avoient rien 


fait que jouir; elle n ajouta preſque 


rien à cette ſatisfaction de ſenti- 
ment ſi ſuperieure à celle de La- 
mour- propre le plus complettemene 
decide. ai rp 18 8911 

- Cependant Lady Wilmore, ne 
la goùtoit qu'avec timidite. L'as 
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ts | active, & ſi l'on peut parler ainſi, iT 

5 | 4 5 etendue, fait plus qu aucune [te 
[dl h aan raſſembler en un moment les | 

N contraires, rapprocher les temps, 

donner a Tame des facultés afſez 
Fe multiplises pour eſperer & crain- 

100 dre, s'affliger, jouir, & deſirer 

10 
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— 


voit Lady Wilmore, a travers 


1 torrent de ſes tranſports. Trop ſen- 
n ſible; pour ne pas redouter mon in- 
Li 0 confiance , trop Eclairee par fon 
WHEN amour meme , pour n'en pas apper- : 


'\ | cevoir les ma ſes deporte- 
I mens paſſes , trop franche pour vou- 
Ioir me les cacher; elle ſembloit, 
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C 

tout a la fois; & c'eft ce qu'eprou- 
f 

| 

1 

| 

| 


With en aggravant ſes torts, juſtifier par | 
Wil avance les miens. C'etoit, pourtant 
W fans le vouloir , plaider ſa propre caur 


ſe, que de la trahir ainſi; c'ttoit , en 
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[ill I æclairant avec tant d'ingenuite , 
| ſ&duire & deſarmer ſon juge.... Tant 
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LYD14 ' we 
le ſentiment vrai fait connoitre ſes 
intérèts, & ſi bierr les faire en- 
tendre 1 z | 
Une femme moins franche z 
moins ſenſible, ou moins éclairée 
par cet inſtinct sur qui donne ou 
prouve la droiture de l'eſprit & du 
ceur , en croyant devoir taire 
ou excuſer ſes erreurs, n'auroit 
fait que dẽtruire ou refroidir Vim» 
preſſion qu'elle venoit d'exciter en 


moi; tandis qu'un aveu fi noble 


& ſi touchant ne fit que l'au- 
gmenter, & m'inſpirer la meme 
fincerits. Auſſi m'appliquai - je, 
très- franchement, a calmer Jes al- 
larmes, & meme ſans ſonger que 
c'Erqit le moyen d' augmenter ſes 
regrets, ſi ſes: terreurs Etotent un 
jour verifices. WV 

Apres m'ëtre enfin arraché de 
ſes bras, je me jettai dans mon car · 
roſſe; & j eus le temps, en revea 
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LYDIA. 
nant chez moi, de reflEchir ſur ce 
quavoit de fingulier mon aventure. 
A parler vrai, tout ce que m' a- 
voit permis Lady VFVilmore, Etoit un 
avantage que je partageois avec tant 
d'autres, qu'en verits, cen Etoit 
a peine un l.. Mais Iidee d'etre le 
premier qui lui eũt inſpire des ſen- 
timens, & d' enchainer à mon char 
cette audacieuſe Lady, que nul 
amant n'avoit pu juſques-Ià fixer ni 
ſubjuguer, relevoit à mes yeux ex- 
tremement cette conquete. Et d'ail- 
leurs, mes plaiſirs avoĩent ſurpaſſe 
toutes mes eſpeErances : & c'eſt ce 
qui arrive aſſeʒ commun ment avec 
des beautes ordinaires; l'imagina- 
tion portẽe moins haut, eſt bien 
moins ſujette à dechoir ; & la beau- 
re qui nous frappe le plus, tient ra- 
fement tout ce qu'elle promet. II 
eſt meme des femmes aſſez Eclat- 
rees ſur Vinteret de leur fortune, 
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YDIA. 41 
du ſur celui de leurs plaiſirs, pour 
ſuppleer avec tant d'art a leur m- 
rite perſonnel , qu'on leur voit ſou- 
vent enlever, quelquefois meme 
conſerver des conquetes , que la ver- 
tu trop indolente, ou la trop inſipide 


beauté, ſe croyoient pour jamais 


Scquiſes, ra | 


Le lendemain , je fus à peine ha- 


bills , que je courus chez Miſs Wit 
more, que je trouvai à fa toilette, 
& Mervill avec elle. Ce que je ne 
pus voir qu' avec un certain mou- 
vement, qui tenoit un peu de la 
jalouſieG. . 

air d' embarras & de confu- 
ſion, que ne put cacher Mis Wil. 
more, amuſa fort Mervill, & P'inſ- 
truiſit parfaitement des termes oh 
nous en Etions. Mais elle ne tarda pas 
à ſe remettre, & crut me faire encore 
un ſacrifice, en abjurant hautement 
&s erreurs; en convenant , fans dé 


Cv 


4 


n Ts 8 > 
— — —— ONS 


1 


L % * 1 
5 


7 
= 


ws ö 
—— —-— 2 
= — s 
5 ne 2 
4 — v 


7 
* 


— — 


oy 


mY 2 Nr, nn F N % 4 N 1 
1 2 1 — * . 8 . 
" 2 ? 3 . 1 
bz... 5 L ou 1 * * 4 Vn Wer - 
1 8 „ ol 2 
„ 5 3 "Way C ABI rg 3 a 
A = . 42 * Ki a + * 


* 
a; 


* 
„ 
* 


» 


er 


> 


Is, Vn, 


pe 
PE 


=_ — 
K p 
7 3% > 
p 27 7 
, 


. A 


— .o 


2 


LEES 


Rt 7 Ri - 
r 


1 
2 
var, 
— 
— 


4 {1 
N 
© 1 
4 TH. 
4 12 
1 110 


LT — 2 — 
= - — 
———— — 
GR — 
— 
wm — 


—— 
. foes 09 TI av 


: 8 
: 13% 
H 115 
1 * 
in 
in, 
t 1 
1 
1 7 11 
Air dit 
(Res (it! 
8 14 me 
WELET 73: + 
1 n 
1 
{ g's. H $43 
FT 1538511195 
li; 11 H7 
1 11 
ien 
ol 4, 
Th Nin 
„ 
11 
HREM 
1% 
i 11 
e 
11 
11 1 
1 
111 
„ 
1 
11 
1. 
— 7 
1 . 
£ 
1 
114 
5 
4 
7 
1 70 
1 
1 
1111 
is. 
i” 
its 
FO 
2 
fr 
1 
U, 
14 
165 
17 
$i 
11 
#31 
$3. 
Is 
ze 
. 
4 
5 
81 
14 
i : 


42 LVYDI A. 

tours, que je Vavois fixe pour ja- 

| mais, & en priant Meryl, avec 
une politeſſe noble & cependant 
timide, qui tenoit Egalement à l'&- 
tat d'où elle ſortoit & à celui on 
elle entroit, de reſpecter deſormais 
Fengagement quelle contractoit avec 


moi. 

Mon ami lui proteſta, qu il Ecoit 
enchanté de fa franchiſe; qu'il ap- 
prouvoit & reſpectoit de ſi beaux 
feux; & que content, à l'avenir, 
du titre de ſon confident, il eſpẽ - 
roit sen rendre digne, dut- il par- 
tager cet honneur avec la ville & 
les fauxbourgs. 

Cette plaiſanterie, quoique ame- 
re, n' toit ni trop forte pour Miſs 
Pilmore, qui ne fit qu'en ſourire , 
ni meme injuſte ou deplaces, vi 
ſon caractere & ſa ſituation actuelle. 

| Son indifference connue , ou plu- 
rot ſon mepris pour tout ce qu'on 
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KY Pra: ov 
ouvoit dire ou penſer de fa con- 
uite, Etoit fi bien dEgeEnere en 
abitude, que Mervill avoit droit 

de penſer qu'une paſſion nouvelle 


ne ſeroit pour elle & pour le pu- 


blic qu'un ſcandale de plus, fans 
rien changer au caractere de la 
Un; - „ 


It ſe trompa pourtant, & du 


moins juſqu'a certain point. 

Il nappartient qu'a l'amour ſeul 
d'ẽgarer, & de rappeller à ſon gre 
la raiſon & la vertu. Cette paſ- 
ſion toujours agiſſante, toujours 


extreme dans ſon aQivite, fait &ga- 
lement corrompre les ames inno- 


centes , & purifier les cœurs . cor- 


rompus : il ne s'agit que du mo- 


ment ou elle sen empare, & du 
point ou elle les trouve. Lady Wil- 
more ne pouvoit changer qu'en 
bien; & l'amour le fit peut-erre ; 


parce qu'il p'avoit plus de mal 
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2.4 LYDY4 
faire, & que les effets les plus vio- 
lens ſont pour lui les plus naturels. 


Le changement de Milady, fut 


fi rapide, & fi ſenſible, qu'il ne 
put Echapper aux obſervations de 
mon ami, non plus qu'à fa ſurpriſe. 
Et en effet, ce mEtoit plus cette 


femme emportèe, qui ne gotitoit 
que les plaifirs bruyans, pour en 


faire la matiere de ſon triomphe. 
II la voyoit, avec Econnement , ten- 
dre, timide, & reſervee! 

'en regus ſes complimens, avec 
un air de complaiſance & de fa- 
tuitè, qui ne pouvoit manquer de 
lui Joni la Comedie, & qui 
prouvoit, en meme temps, com- 
bien j'ẽtois peu digne de l honneur 

ue me faiſoit Lady Wilmore. 
Mais j'ignorois encore, que les fa- 
veurs des femmes, ainſi que des 
Miniſtres & des grands, ne tom- 


bent pas toujours exactement ſur le. 


1 ©: 38 
vrai mérite. L'evenement ne tarda 
pas ale prouver a Milady ; & Mer 


vill en fut fi touchéè, que ceſſant 
de craindre pour moi, il crut de- 


voir s'intéreſſer en fa faveur. Les 
nouveaux ſentimens qu'elle adop- 
toit, lui paroifſoient dignes d'un 


autre ſort que celui dont il Ia voyoĩt 


menacee , & cela ne faiſoir pas peu 
Tonnen a ſa penetration. 

Miſs Wilmore, animee par une 
| paſſion qu'elle eprouvoit pour la 


premiere fois, avoit toujours les. 


yeux ouverts. Elle ſentoit amére- 


ment, & d*autant plus qu'il eroit trop 


tard, combien ſa conduite paſſce 
80 à ſon bonheur preſent. Elle 
connut alors que cette reputation 


qu'elle avoit mepriſce, que cette 


eſtime du public, qu'elle avoir ſa- 


crifice à ſon dereglement, lui au- 


foient été nèceſſaires pour ſe. pro- 
curer la durce des plaiſirs que con- 
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AINEMENT chaque jour me 
montroit de nouveaux changemens 
dans ſa fagon d' etre & d'agir, me- 
me dans celle de penſer. La reſerve 
la plus ſevere , exceptẽ pour moi 
ſeul, le banniſſement fignifie à ſon 
cortege de flatteurs , d amans, de 
complaiſans, de compagnons de ſes 
Ecarts; Lattention la plus exacte aux 
bienſeances de ſon ſexe, ſervoient 
bien à certifier , à faire &clarer mon 
triomphe, & à flatter dElicieu- 
ſement ma vanité : mais elle ne 
voyoit, de mon cote , d' autre re- 
tour que celui de la reconnoiſſan- 
ce... Et que ce ſentiment eſt foi- 
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le! Qu'il eft inſuffiſant, pour ac- 
quitter ce qu'on doit à l'amour !:.. 
Mais, l'amour n'ëtoit pas en mon 
pouvoir; & l'eſpece de ſentiment 
que Milady m'avoit inſpire, eEtoit 
perpetuellement atraque par celui de 
mon amour - propre, qui apres 
avoir Eté ſi flattè d'abord, ſe trou- 
voit preſque humilié Tan enga- 
gement mepriſable aux yeux ſéve- 
res du public. 3892 
Le monde, toujours plus conf- 
tant dans ce qu'il condamne que 
dans ce qu'il applaudit, prenoit 6 
alors {a revanche du mepris qu'avoir 
eu pour lui Miſs Milmore; & je 
craignois de partager les ſentimens 
qu'elle inſpiroit. Il ne vouloit pas 
croire a fa reforme. Il pouſſa 
injuſtice: au point de ne Pat- 
tribuer qu'au deſir de s'unir à mot 
par un engagement plus ſérieux- 
On me crut mème aſſez foible, pour 


bh. 4.4 


beds * 93 


| LVD A. 3 
me laiſſer conduire juſques-IA. On 


ſe trompoit pourtant Egalement ſur 


ſon. compre & ſur le mien. 

La fincere Lady fe connoiſſoĩt 
& m'aimoit trop, pour ne pas re- 
garder ſa conduite paſſèe comme 
une invincible barriere aux vœux 
qu'elle auroit pt former pour un 
pareil engagement. 8 

Elle m'aſſura mEme , & ſans 
m'exagerer ce ſentiment, qu'eufle- 
je di Vaimer afſez pour en avoir 
concu la moindre idée; elle - me- 
me, en s'y refuſant , m'en eũt peint 
toute la baſſeſſe. Ah! je nen veux 
qu'à ton cœur, (s' Ecrioit-elle, en 
ſoupirant) & je tremble d autant plus 
de ne pouvoir m'en aſſurer, que je 
te crois moins en Etat d'en diſpo- 
ſer toi- méẽme. 1 

Elle pouvoit cependant y pre- 
tendre , après tous les facrifices 
qu'elle m'avoit faits ; mais Vamour 
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qui Vavoit rendue auſſi penetrante 
que delicate, ne tarda pas à lui 
faire ſentir que ma reconnoiſſan- 
ce & mon golit pour le plaifir ; 
Etoient les ſeuls liens qui m'atta- 
chaſſent encore à elle. Liens peu 
urables , ſans doute ! & ſur- tout 
lorſque les deſirs pleinement fatis- 
faits, n'ont plus d'objets qui les 
A | 
Trop sure, apres m'avoir Etu- 
dis , que malgre ſes efforts, & peut- 
etre les miens memes, il falloit ſe 
reſoudre a me perdre bientòt; Miſs 
Wilmore en fut penetree, & ne 


me montra cependant que cette ten- 


dre meElancolie, fi capable d'inte- 


* 
2 * 
* 


reſſer, de ramener meme un amant 
qui fait en connoitre les motifs , 
& en ſentir le prix. 

Volage Lord ! (me diſoit - elle 
un jour, du ton le plus attendriſ- 
fant ) c'eſt toi, qui le premier m'ap- 


tous 
apper 
moin 
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prit-a- connoitre l'amour & ſes dou- 
ceurs l... Faut- il auſſi que ce ſoit 
toi, qui m apprenne bientot à con- 
noitre ſes peines ?... La liberte , que 
toi ſeul m'as ravie, faiſoit tout mon 
bonheur. Tu m'en as fais connoi- 
tre un autre, en me dẽtrompant du 
premier Wea je le perds encore , & 
fi C'eſt par toi que je le perds; que 
me donneras- tu, qui puiſſe encore 
m'attacher à la vie? . 520 

C'eroir-alors, que penetre. moi- 
ee & dupe avec plaiſir de mon 
propre attendriſſement, je cher- 
chois à la raſſurer, en lui jurant 
une conſtance, & meme ung fide- 
lirs,. dont j'oubliois de bonne foi 
Ka j etois incapabeQJ 

Mais le lendemain me rendoit 
tous mes torts, & Maſs, Vilmore 
apperęut bientôt que je les ſentois 
moins. 91 11 G 1 
JTavois inſenſiblement iminud 
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le nombre & la durée de mes vi- 
fires : ce qui, dans tout commerce 
de ce genre, eſt toujours d'un ſi- 
niſtre augure. Ses reproches, pour- 
tant, n'etotent que tendres, & me- 
me ſur le ton de l'amitiè; de ceux 
enfin que ſe permet une femme 
prudente & qui peut craindre de 
ournir elle-meme , par des repro- 
ches trop marquès, un pretexte A 
fon amant pour hater fa retraite. 
La geènèroſité fut toujours un 
moyen de ramener les cœurs hauts 
& ſenſibles; & la fagon dont elle 
ſupportoit mes torts, me forgoit 
d'en rougir, de deſirer meme ſou- 


vent de n'en plus avoir. 
Mais, j'eus beau faire; Pindiffe- 


rence inſenſiblement me gagna, juſ- 


qu'z ne pouvoir plus la deguiſer. 

Lady Vilmore n'etoit plus cet- 

te legere & déterminèe coquette , 
ue Fextravagance , les caprices, 
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juſtement expoſce a la confirre du 
public. Son reve étoit fini , ſon 
ivreſſe Etoit diſſipẽ᷑e, & la raiſon 


avoit repris ſes droits: elle refle- 


chiſſoit enfin. Elle ſentoit la neceſ- 
fire de me rendre à moi-meme z 
& d'autant plus qu'elle ſavoit, i 
n'en pouvoir douter , qu'une autre 
femme m' occupoit alors tout entier. 

Elle prit donc, & qui plus eſt, 
elle garda la réſolution qu'elle avoit 


priſe, avec aſſez de fermeté pour 


Etonner toute autre femme; & ſur- 
tout, apres la fagon dont avoit ye 
cu Miſs W uUmore „ avant que je 
l'euſſe connue. 

Je m'etois arrange, pour la re- 
ſoudre inſenſiblement a reſter mon 


amie; & ce projet flattoit mon 


ceur, en le ſoulageant. Mais ce 
n' toit pas le ſien. Après avoir 
fait ſecrettement toutes ſes diſpo- 
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& les aventures d'Eclat, avoient ſi 
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ll firions, elle frappa le coup qu'elle 
lil 1 prẽparoit depuis longtemps . 
1 a Vinſtant meme on je m'y atten- 
i 1 dois le moins. 

ll Elle envoya chercher Mervill & 
=}: lui tint à-peu- près ce diſcours : 
k Je parle a Vami de Milord; 

a {| joſe me flatter que le Lord Mer- 
k vill eſt afſez gEnereux , pour dai- 
| -1 gner étre encore le mien. Il enten- 
[| dra, par conſ&quent, avec bonte 
5 | ce que Vaſcendant qu'a pris ſur moi 
1 Fobjet de la plus tendre paſſion , 
Wl: me permet peu de lui dire à lui- 
=. meme, IEEE: | 
" Trop sure, maintenant, de ne 
13 pouvoir compter à Vavenir (& pou- 
11 vois- je le meriter? ) ſur un ſin- 
| ce! tere attachement de la part de Mi- 
i Tord; je luis trop fiere, cependant, 
1 pour partager ſon cœur avec une 
autre. Je me plaindrois injuſtement 
| de lui: je lui dois trop, & j'en fais 
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55 
gloire; il m'a fair connoitre Va- | 
mour , & c'eſt à l'amour ſeul que 
je dois le bonheur d'avoir gemi ſur 
mes Egaremens , & connu la ver- 
tu!... Mais, je la connois trop, 
cher Lord, pour que je puiſſe me 
| fatter de retablir ma reputation : 
le prèjugé combat trop contre 
moi. Ce prejuge cruel, interdit 
pour jamais cet eſpoir à toute fem- - 
me aſſez infortunee pour avoir per- 
du ce treſor avant que la raiſon lui 
ait permis d'en apprecier la valeur. 
Daignez donc informer Milord, 
que je le quitte avec regret; que 
c'eſt avec douleur que je le rends 
aux diſſipations plus varices d'un | 
monde, dont lui-meme , avec le 
flambeau de l'amour, m'a dẽcou- 
vert Vinſipide frivolite. Ma perte 
doit peu le toucher, puiſqu'il ne 
m'aime plus, & que peut-etre il ne 
m'aima jamais. Pour moi, qui dans 
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55 LYIDIX. 
cet inſtant meme ou je le quitte, 


ou je m' arrache à lui, ne Vaimat 
peut-erre jamais plus ardemment; 
je ne vivrai , que pour le regret- 
ter, que pour ſentir tout ce que 
j'ai perdu, fans I'imputer à d'autres 
qua moi-meme. La ſeule grace 
que j exige, & que attends de lui, 
c'eſt que, pour ſon repos, peut- tre 
moins que pour le mien, il s par- 
gne de vains efforts pour deEranger 
des diſpoſitions (qui m'ont colts 

prendre!) & dans leſquelles , ce- 
pendant, je me ſens aſſez affermie, 


pour vous prier de lui annoncer de 


ma part, un Eternel adieu. 

Lady Wilmore, en achevant ces 
mots, ſe ſauva dans ſon cabinet, & 
tira la porte ſur elle, 

Touche de cet EvEnement , Mer- 


vill ſe hata de me chercher. Mais 
je n'Etois point en ville; une nou- 


velle intrigue m'occupoit , & m'a- 
| . voit 


Lv mr 30 

voit conduit.a. Windſor. . 0 

more le ſavoit, & avoit profits de _ 

t- _ Quoiquepique de fardſolution,. 2 
ue 30 crus d' abord pouvoir la mettre 1 


"es au rang de ces fineſſes vulgair es dont 
ce ſe ſervent ſouvent les femmes pour 
"7 ranimer la tiẽdeur d'un IA. dans 

re IN Ker ds tire) ee ods 
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r- Mais, en reflechiſſant ſur ha fo-, 
Br lidits de ſentimens qu'avoit acqui- 
% Milmore, & dont j etois — 
e- très convaincu, je commen a vrais. | 
1 ment a, craindre queelle, neut exe 
cuts ſon projet. Mais, je dois avouer 
que je fus moins benüble⸗ au mal 
heur d'une femme que je ne pou- 
echer, dleſtimer AQUA: la | 
petite; hymiliation, 
m'eut quitté la,p 
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rendit alors afſez barbars,-ponr me 


donner quelques regrets de n'avoir | 
pas joui des ſiens, en prévenant le” 
projet de ſa fis Et voilà ce que „ 
roduit la fatuité, meme dans les Eh 
ames, dailleurs ſdivont très- no- 
bles ! ; 12 00 1 Oy ny qu 
ns la chaleur de ce premier * 
mouvement, je priat Mervill de | 
m accompagner chez Miſs Wilmo- | 1 
re; où, je fus fort ſurpris d appren- * 
dre, que des einq heures du ma- 
tin, cette Dame, acconipag e uni- Py 


quement de ſa ſuivante, étoit par- | 


ignoroit abſolument la route quelle oe 
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prioit legs a» vouloir bien . 
| lui conſerver mon amitie; de dai- 0 
gner meme y joindre mon eſtime, 


u cas, comme elle Veſperoir, 
RET... elle Neve: de sen rendreplus MF _.. 
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„ gui, ſans la flatter d'un nouvel en- 
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. tout ce qu'il falloit pour fatisfaire à q 
kt 1 la fois fon amour-propre & ma re- 1 


l connoiſſancgdge. 


0 | FJætois ſincere, en Ecrivant ain- 
iþ fi. Lady Wilmore m'en ſut pre. 


| eus mème le rare bonheur, de 
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lil conſerver l'amie, après avoir per- 
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jj du l'amante, & ne m'en eſtimai que £ 
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Etablie , & une convenance: préſu Big 

mee. Mais les hommes ont I'm) juſ⸗ 1 
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tice , ou la fatuité, de vouloir en- 
core Etre aimes , quand ils ceflent 9 


de plaire. Ils veulent faire, de La- 1 
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mour, un. contrat force pour les 
femmes; tandis qu'ils s arrogent le 
-oit de le rompre, ou de Fenfrein- 4 
dre à leur gré. Les femmes, i 
part, veulent jouer aux yeux d'un 
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neur meme à la reputation; ſans 
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mon *cocher de les: mener directe- 
ment chez elles. i 


On m'avoit déja nomims la plus 
agee. C'etoit Lady Vieur-hourg ; 
veuve pour la cinquieme fois; Ji 
mau Vieux-bourg', ſon dernier 
un jeune Baronet qui 

pour tout patrimoine] avoit une jo- 
lie figure ; & ja Dame dont 
bablement la foibleſſe & de iſe 
re un peu trop par les yeux) 
en spouſant le jeune 3 
- avoir fait ſa fortune, & ruins Con 
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-remperament.;.! 110 San 12 oh 
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Diſons pourtant, pour l' honneur 


de la veuve, que cette fortune 
Eclatante toit: devenue, entre les 
mains de: Pinrerefſe> Sir Thomas, 
le fatal inſtrument de ſa perte pre- 
maturée. Qu'apres àvoir indecem- 
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ner encore chez 


Ly Dr 4: 6. 
ment abandonné ſa bienfaitrice, 0 
pour ſe livrer 'aveuglement à des 
excès de toute eſpece, il toit mort 
avant trente ans, & deja deere pit⸗ 
Sa femme, and quitte de lui, s 
toit bien promis de ne plus ſe fier 
aux jeunes gens. Son goũt, p 
tant, lui parloit toujours fortement 
en leur faveur... Et comment faire 
en pareil cas? Comment s expoſer 
A les voir, ſans riſquer de s' livrer 
trop? ? . . . Voici le parti qu'elle prix. 
Lady Vieuz - bourg, en conſul- 
tant de bonne foi ſon age. & ſon 
miroir, n'avoit pu ſe diſſimuler la 
decadence de ſes charmes, & qu'elle 
n'Etoit plus ce qu'elle toit trente 
ans auparavant. En peſant bien ſes we- 
ritables intérets, la Dame avoir ſenti 
qu'une compagne aimable & jeune, 
Etoit le ſeul & sur moyen de rame- 
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| tune , & d'une figure d elite; objet, Q 

{ "Par conkietene; tres-propre à rem- 2 

| plir les vues de notre douairiere. * 

Fen ec ſon opulence & ſon eſprit, < 

la Dame avoit eu peu de peine A * 

Eblouir cette orpheline, & a ſe at- "M 

tache par les liens les plus Erroits. hn 
Ajoutons & ceci, que la pauvre en- E 

fant n'Etoir au fond qu'un beau Pan- n 

Zin „dont la vieille Lady parvint 9 

. bientöt à diriger les mouvemens d 

rmeEment aux vues que lui dic- * 

toĩent intErets', ou ſes plaiſirs. 5 
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Ce ſeul merite a meme très-ſou- 
Wm ſuffi pour ſubjuguer les plus ſẽ- 
veres; & je, connoiſſois trop mes 
avantages, pour en négliger aucun. 
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rire, un mot, ou quelque geſte fa- 
vorable; on crioit, au miracle ! 
Rien n'etoit, en un mot, ni plus 
beau, ni plus ſtupide qu elle; 
en 'Etois confondu, ſans cepen- 
dant ſentir eteindre mes deſirs. Un 
ſeul coup d'eil de Miſs Agnes, 
faiſoit oublier ſes defauts ; 8&-quel- 
que ſotte qu'elle fur, j enviſageois 
plus de plaiſirs dans Veſpoir de la 
vaincre, & moins de peine enſuite 
| 28. quitree-7 et); oli Te 
L' aſſortiment de ces idecs ſuffit 
je erois, pour dèfinir le caractere 
de ma nouvelle paſſion. 
Quant à la converſation de Paſ- 
ſemblée; quoique ſur le hon ton, 
elle mennuya fort, & m'ennuiroit 
bien plus encore à la decrire... Eh 
i quel eft Phomme aſſez heureux, 
| our n' avoir jamais Eprouvs ce 
qu ont d aſſommant ces propos ſi 
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ven 3 : oh 5 ramene 
conſtamment les turpitudes du joun, 
les talens des acteurs, la comparai- 
ſon des danſeurs, la critique des 
Opera, des E dies: & des livres 
nouveaux, les ſatyres des. ſors c. 
tre d autres ſots qu ils envient 
. tachent d' imiter; tout ice plat ba- 
vardage enfin & cæs lieux communs 
Eternels; qui compoſent le fond des 
converſations modernes > 299 
* our- moi, is tois un fat deja 


trop brillant pour ne pas Eblouir 
un ſexe, en meme. temps que ij al- 
larmois, & paroiſſdis 


3 atr : ſuffiſance, avec le- 
quel je>decidois | ſans balancer ſur 


nus; ce ton dont je tranchois ſur 
les talens, le nnetite ; ou 1a. reputa- 
tion de qui me tomboit ſous la 
main; cette inſolente com ſance 
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dités enfin, qui, preſentees ''aux 


yeux de la — n'euſſent offert 1 

| en moi qu'un e auff; ridicule ¶ © 
que mépriſable, - Etoient pourtant | 

164 les titres, ſur leſquels je fondois 1 
Wo mes ſuccès. C'eſt par ce faux clin- 15 


quant; par ce factice exterieur 
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que je charmai les femmes, con- 
| Fondis les hommes; & me vis: le Aue 
| heros du jour. IM few 
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Il eſt vrai, que Tady' Vieur- Wi ae: 
Bourg \n'/aida- pas mediocrement à Are 
mon triomphe. Tous mes propos, elle. 
A peine articulés, eroient ſaiſis & E toi 
releves: par elle; & les moins fairs I © fi 
pour reuffir, ornés d'un commen- voir 
taire de {a part, ou d'un ſourire dont 
approbate 73 acqueroĩent tout le ſel BY 
ou tout 1 qui leur man- 
| quoit. john: gm mr 8 01 | 
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ir- Yair de m'&couter ; & quelque peu 
Ad intention que me peigniſſent ſes 
regards, je crus y demeler. une 
eſpece de preference de mon peu 
de ſens commun ſur celui du reſte 
de Vaſſemblee. ' 2", 515 
Te ſus tirer parti d'un tel de- 
but „& j'eus bientòt la ſatisfaction 
de voir mes rivaux diſperſes. Quel- 
ues- uns ſeulement, deſeſperant de 
ur ſucces auprès d' Agnes , furent 
aſſez piques pour transferer leur ten- 
re hommage a Lady Vieux-bourg 
e-meme.. Et la prudente veuve 
toit, ainſi que moi, trop habile 
2 ſaiſir ſes avantages, pour conce- 
voir quelques ſerupules ſur la fagon 
dont ils lui tomboient. 
Ce fut alors, que mes aſſiduités 
chez Milady, firent quelque bruit 
dans le monde, & me attirerent 
mon conge de la part de Lady Wil- 
more, qui ne daigna ſeulement pas 


1 
„ 
13 
11 

* 

. 


1 


* 4 


* 


2 


s ex pliquer avec moi ſur ce ſujet. 
Elle voyoit, propablement & M/s 


1 fa parente, avec d autres x 
yeux que les mens: e 
- "oft; — ayant ten- py 
_ contre Miſe Agnes, au ſpectacle, 
du au Parc, me parut fi frappè de 
ſa beauté, que je craignis qu il n'en — 
fut amourtux! Je connoiſſois tout fot 
ſon mérite; & les deſirs que m'i IF 
piroit la jeune Mis reſſembloient * 
aſſez a l'amour, pour '&tre accom- 20 
pagnès d'un peu de jalouſie. Ainſi,¶ 
je me gardai de le mener chez Mi- 2 
lady, & me determinai plutòt à voi 
me paſſer de ſes conſeils, que de fo 
'riſquer de Pavoir pour rival. Il pe- R 
nEtra ma crainte , & Vexcuſa dau- ** 
tant plus aiſsment , qu'il ne pou- Jai 
voit qu'etre flattè de mes motif. 1 
Cette intrigue, d ailleurs, ne pou- laiff 
-voit Vallarmer pour moi , puiſqu'il ay 
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le fixer. L'eſpoir d'une aimable con- 
quere, & Pattrait du plaiſir prẽ- 
fenr'; pouvoient en impoſer à ma 
raiſon. Mais on ſoumet moins ai- 
ſement l'amour, & cela 'raffuroir 


Quant à ma tante, dont la foibleſ- 


ſe Etoĩt toujours la mEme ; on lui fai- 


ſoit tres-mal la cour, en: fe plai- 


gnant de ma conduite, & mes amis 


ne s'y hazardotent gueres. ' 
Mies ridicules/memes , par l'air 
audace & de dignite que j'y ſa- 
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avec le grand monde, & que je 
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fagon dont j'avois pris chez Lady 
 Vieux-bourg , avoient amené mes 


affaires au point de preciſion que que 
a bonne Dame attendoit, pour OY 
l'exécution de ſes deſſeins. . 1 
Javois été plus d'une fois ſur- qu 4 
pris de l' exceſſive complaiſance avec pref] 
laquelle Milady ſembloit favoriſer par lt 
mes vues ſecrettes, ſur Agnes; & —_ 
d' autant plus, qu'elle Etoit ſa pa- cible 
rente, ou qu'on me le faiſoit en- 3 
ndre. Il eſt vrai que Ai &toiĩt ſans es 
biens , & dependante en tous points auth 
Milady. Mais un ſeul 1 Then 
pouvoit faire oublier a Miſs Agnes 85 
tous les motifs qui pouvoient la cherc 
defendre contre moi... Lady Vieuz- ble. 
bourg , apparemment, la connoiſ- ſans | 
ſoit trop bien, pour ne pas etre — 
| sfire de cette pauvre enfant. Jn 
Quot qu'il en ſoit, Pacces facile "yy c 
ue javois dans la maiſon, & les = yo 


occaſions d'entretenir à chaque inf 
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tant la jeune Mie, mienivrerent 
bientor & d eſpëèrance & de 
que rien ne pouvoit ré primer. 

Je vis pourtant, avec tonnenient, 
que j aimois ſeul, & qu'il falloit 
qu' Agnes: füt dèfendue contre mes 
preſſantes attaques, non-ſeulement 

rets documens de. Lady, ; 

"ce qui eſt bien plus invin- 
cible encore!) par cette froideur 
naturelle, qui ne doit qu'à ſes ef- 
ts, ou plutòt 2 l'opinion d'un 
ſexe & à la politique de autre, 

Phenneur d' etre appellee Vertu. 

Place inacceſſible par- tout, je 
cherchai vainement ſon core foi- 
ble. On me repouſſoit froidement , 
ſans preſque daigner me combat- 
tre, & cependant, avec une vigueur 
ui m'étonnoit, & me déconcer- 
toit &galement. Les mouvemens qui 
m'arrEtoient, ainſi que ceux d'un 
automate, vu d'une montre à ré- 
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perition'; frappoient prèciſement à 
e „ou à certains at- a 
touchemens dẽterminés; rien ne 
hatoit , ni n'en retardoit le reſſort, 2 
& la cauſe en tous temps, produi- : 
ſoit toujours ſon effet. La vanite k 
Fhonneur,, ni la raiſon. ne moti- l 
voient en aucun ſens ſa refiſtance ; 1 
& le combat fini, M, reprenoit 4 
ou rappelloit un propos commence, de 
avec autant de calme & de ſang A 
froid que s'il ne s'6toir rien paſſe 5 
que dans la regle ordinaire des pro- FE 
edddacin „ 079 l nc WY 

Cependant, cet air d' indolence * 
& cette extreme inſenſibilitꝭ, me oy 
provoquoient mille; fois plus que obj 
le reſſentiment le plus marque. dis 
Je employois vainement tous les ſe- HB 


crets, tous les reſſorts de . galan- | paſt 
terie...... Mes -preſens mme, (& 
j en offrois de ſeduiſans 3 Etoient 
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1 torique, elle s ẽpuiſoit ſans ſucces z 
15 & j'euſſe auſſitòt reEuſſi à forcer la 
me Venus d'Hamptoncourt de $'elan- 
i» cer de ſon piedeſtal dans mes bras, 
mm qu'z Emouvoir par mes raiſonne- 
. mens cette aimable 1diote : peut- 
_ etre, au fonds, mieux "d&fendus 
3 alors par fa ſeule ſtupidite, qu une i 
*, autre, en pareil cas, par cet excës 
ce, de penetration qui trahit uvent 
my tant de belles aſſez vaines pour w_— 
How's C 
- a Deſeſpere de l'inutilitè de mes 
5 efforts, honteux de l'aſcendant qua. 
125 voient pris ſur moi mes deſirs, 
ne humilié de tenir trop encore à cet 
pe objet de culte & de mepris z je per- 
&. dis patience, & la raiſon, jointe à 
Ly la vanitẽ, combattit fortement ma 
lan- paſſion; mais ſans pouvoir en triom- | 
( & pher. Les charmes 'perſonnels de 
Went mon 1dole, avoient trop affectè mes 
ak ſens, Mon imagination me les pei- 
ue; II. Partie. 
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gnoit , me les exageroit ſans cefle ; 
je ne pouvois, ſans douleur, en- 
viſager ſeulement le deſſein de re- 
cer à leur poſſeſſion! 
Je tentai meme un autre expẽ- 
dient. J'avois preſque perdu de vue 
ma petite maiſon. J'y retournai 
je m'y plas meme, ou crus m'y 
plaire quelques jours. Mais le tor- 
rent, dEtourne pour quelques inſ- 
tans, en acquit plus de violence. 
On trompe rarement le cœur, 2 
moins qu on ne l'occupe; & Pima- 
gination meme, une fois fortement 
frappee , prend difficilement le chan- 
e. C'eſt preſque toujours des de- 
2 ſatisfaits, qu'il faut attendre 
inconſtance. by 


2 Vieuz-boutg Fx 
2 perdu des pro res de ma 
me crut enfin 


dre ma retraite. rg) „ 
a- & - Alors, fans que je puſſe laccu- 
ne FF fer, d'etre moins favorable à mes 
n- deſſeins; fans que je puſſe imagi- 
e- ner, qu elle-meme. en ,eut: de fe> 
re crets ſur moi, je m apperęus, quol- 
que inſenſiblement 3 que je trou- 
vois plus rarement Miſs Agnes ſeu⸗ 
le. Elle toit, preſque chaque jour, 
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qu'on croyoit me devoir, 
etotient toujours ſi bien obſer- 
gr mes ſoupgons „je 

ne trouvois pas jour a murmurer 
apparence de juſtice! 
manege ſi fin, N ſage- 
ment concerte , viſoit au double 
, Cirriter d autant plus mes de- 
firs, & de me diſpoſer à adopter 
tons expediens qui pourroient 
me conduire à les ſatisfaire. 
Tandis qu'on mie jouoit ainſi, 


Views = ourg ſe rencontroit 
toujours dans mon chemin, me 
conſoloit,' en accuſant le peu de 
goüt de fa pupille; & d'un air aſ- 
ſez naturel, pour prevenir tous les 
ſoupęœons que penn pi former con- 
rrelle - mem : elle *conceyoir peu 
les procedes de cette fille .. & je 
Phonorois trop , en vérité f. . Pre- 
ſumo t- elle me garder long-remps' : 


avec cette impertinente conduite ?... 
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Je meritois d/etre plaint— ) 
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hourg , apres m'a- 
voir ainſi calmé , reprenoit tout-a- 


coup, par forme de, reflexion. .... 


Pai quelques droits ſur elle, j 'en 


conviens; elle eſt faite pour mo- 
béir Mais, on à peine A ſe ré- 
ſoudre à forcer, juſqu'à 
point, les inclinations !. ... Miſs 
a des mœnurs, de la vertu. Je ne 
ſaurois qu'y applaudir. :.. Mais 
on pourroĩt ſe relacher un peu 
Le devoir méme a ſes limites 
I eſt des cas ( eh! qui ne Feprou- 
) où certaines foibleſ- 
ſes, en faveur de certains objets, 
ont quelque droit de paroitre 
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. cuſables .. & je ne faurois ap- 


rouver Miſs Agnes; 5 J 8% 0% 17 
Par ce melange adroit, de plain- 
tes & de flatteries, Lady Vieur- 
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ape ne pouvoient me paroi. 

ignobles. Il me ſuffiſoit de ſa- 
voir ce que pouvoit pour moi Lady 
Vieux- bourg, auprès d' Agnes , 8 
d'entrevoir ſes diſpoſitions X fervir 
mes deſſeins, pour mengager 2 


lui tout pardonner. re rh 2. 
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Charmè de cette dècouverte £ 
connoiſſant enfin qu'elle Etoit la 
clef du treſor apres lequel je ſou- 
pirois; il me reſtoĩt pourtant en- 
core un embarras... Des ſervices de 
cette eſpece ( & je le ſentois bien) 
ne ſont point de nature à étre ni 
gratuitement exiges, ni rendus. 


. 


ki Hts r tm © 


of N"_ mY 


— 


DE ak, n n 
"RE n e TY 


KH que appas aſſez puiſſant gagner 
2 a dy. Vieux-bourg , & | Vamener au ö 
point de me les rendre avec fucces ? j 
7 = Sa fortune m'interdiſoit Veſpoir de { 
' F trouver intèreſſèe: fans quot, „ 
5 mon bonheur Stoĩt sũr. Car je rats 
, mois point i languir, & je defirois 
ardemment. .. Sans compter que le 
vice eſt toujours plus liberal que 
„ W 5 
Trop certain, cependant, 
pouvoir rien eſpërer, fans Milady; 
& pret à tout facrifter , pour reuſ< 
fir auprès aA nes ; je grein ens | 


— 


— ——— — 4 2 — AE 


— 


rr 


8 


| fin à ſentir qu'i N 
dre à feindre de P Xs pour la ; . 
premiere. Car, plus je voyois cetts —_ 
conquete aiſce , plus je me flattois, _ 
chemin faifant » de me procur Fry 
Fautre, : bo. a ul 
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Ce bel expedient, je le repete, us 
Etoit tout auſſi delicat que mes de- 1 
firs. Je ne m'en applaudis pas moins, 
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apres Lavoir trouvé; tandis. que 
tout l'honneur n'en Etoit du qU'A 
Milady, qui des long temps m at- 
 rendoir „ 3 
TJavois pourtant encore un autre 
but; en eſſayant cette nouvelle rou- 
te. — flattois qu un peu de ja- 


louſie pourroit peut- etre ébranler 


Miſs Agnes. Non pas de celle dont 


amour eſt ſuſceptible , plus. ou 
moins, lorſqu'il eſt veritable ; mais 
de ce ſentiment vulgaire & gene- 
ral, qu'inſpire VYamour-propre , qui 
fiir envier à autrui ce que Pon de- 
daigneroit ſoi-meme, & dont Ven- 
fance & l' imbecillite ſont meme 
rarement exemptes. | | oy 

Je portai donc, extérieurement, 

toutes mes attentions & mes lan 
teries vers Lady Vieux-bourg, en 
affectant pour Miſs Agnes un air 
indifferent, que Vexces de fa ſou- 
miſſion pour Milady, lui fit d'a- 
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Vn bel habit, ſans doute, a ſou- 


vent droit de fixer nos regards. 
Mais qu'en réſulte- t-il, ſi celle qui 


cer Eclatant Eralage ? On ſe tait, ou 
l'on rit de voir tant de richeſſe & 
d' ornemens fi 


place. 
ns pourtant juſtice I | 
dy, qui naturellement 


* 
* 


ez, pour ne pas trop compter ſur 
le vernis de la toilette. Elle Etoit- 
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meme , à cet éEgard, un peu cauſ- 

tique; * je Vavois, avec &tonne- 
ment, vi deſoler far ce ſujer plus 
d'une femme de fa claſſe. Mais les 


paſſions ſont inconſtquentes, & l- 
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& ſe trahir aſſez, pour laiſſer Echap- 

certains ſignes de ſentiment, 
que mon ardeur & mes efforts paſ- 
ſs n'avoient pit parvenir, a faire 
Trop attentif , pour ne pas ſui- 
la. progreſſion de ſes 


vre Agnes 
des; je dEcouvris, à n'en pour 
voir douter, les ſymptòmes naiſ- 
fans d'un cœur jaloux. Ses petites 
impatiences, ſes mouvemens d'in- 
quietude , l'air mEcontent dont elle 
doit mes ſoins pour Milady, 
& la fagon dont on les recevoit; 
tout m' indiqua le changement de 
cette fille, & me confirma d au- 
tant plus dans la pourſuite de m. 
plan. e 
gevois, fort aiſEment 
que ſi jallois trop tòt me relacher, 
& ſuivre, mon penchant pour Mis 
Agnes, il falloit me rEſoudre à me 
paſſer de la protection de fa patron- 
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A trouver meme-en elle une 


eme Town: n 68880 annonce; 
trop clairement, ce que lune at- 
rendoit de moi , fi je voulois reuſ- 
fir avec autre. Et je ſentis, avec 
regret, que Milady, malgré ſon 
ridicule amour, n'avoit probable- 
ment pas oublie les vrais motifs de 
ma conduite a fon egard;. que les 
ſecours qu'elle pouvoit mie rendre 
aupres d' Agnes, Etoient les condi- 
tions ſous-entendues de notre in- 
relligence mutuelle; & qu'elle-me+ 
me enfin, après m/avoir ſuggeré 
cet eſpoir, m'avoit, a mots cou- 
verts, plus d'une fois preſſe de I's 
Jbrers e e 
Le plaiſir cherche la 2 . 
& la vieilleſſe le plaifir. Il eſt un 
age, ou il ſemble etre convenu 
qu'on ne ſauroit pretendre A rien, 
fi l'on ne veut pas l' acheter. Ainſi, 
malheur à ceux qui, après avoir 
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ErE.) jeunes, ont ded 
de certain fruit Dhiver a 
precieux , nommè vulgai- 
rement diſcretion Qu ils ſe pre 
parent à payer cherement la peine 
de leur négligenſe. 

Ce weſt pas que Lady Vieux- 
bourg, neut des meſures à garder. 


* 


Une affaire avec moi, n'avoit 


air de devoir Etre permanente, 
lui promettoit peu de compenſer 
ce qu'auroit fans doute a ſouffrir fa 


reputation, parmi les femmes de fa 
cotterie. A ſon age, ſur- tout, pour 


peu qu'on tienne encore au monde, 
& qu'on aime le jeu, on eſt fache 
de trouver ſa maiſon deſerte. Elle 
fatſoit une très- ſage difffrence, en- 
tre un ſoupcon qu'elle efit Ers fa- 
chee que l'on mweur pas, & la pu- 
blicits d'un engagement qui Petit 
privee à certain point des conſola- 


tions de fa vieilleſſe. Et, pour dire 
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le vrai, des 8 be monde eftaſſez 
indulgent de Bo 
que cles-ehons | * la dècence «if 
Eroit zen effet trop impudent de 
Q provxtiare? hep! refuſer" coun liger 


? 
fatis faction? 5! 307196, inνν’i 


Je ſentis dope „ qu' ene 3 
hater mon ſuecès aupres d' Agnes, 
que pour éviter un eclat qui pit 
decrier ſa patronne, il falloit me: 
reſoudre à ſatis faire Milady. Et je 
erus entrer dans ſes vues, en lui 
propofant , d'un air auſſi ſimple que 
degage', un fouper clandeftin A ma 
petite maiſon; Elle fe rEcria d' abord, 
fur la legerete' de la propoſition; & 
Faccepta, l'inſtant après, unique 
ment pour ne pas me facher l. Il fur 
donc arreté, que ſous pretexte de 
lh comduitrs; au concert de. Milorad 
xn tet, je viendrois la prendre un 
tel our Agnes devoitetre &cartèe, 
ou occupee ailleurs, & je « 
K veuve dt: ce ſoin. 
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| A mon &6gard ,. ze vis venir ce euſe 
| duns, avec un ng! ingid: ſurpre- dans 
„ 1 B J le plaiſirp, heur 


* 


| | 1 intéret q e celui du favor 
| | plaifir mme, ou le dẽtruit, ou tions 


- 


pour 
= At lus Finſtant approchoit 7 plus d'avo 
= - je ſentois la ſolidits de ce princi- dre: 
| pe. Eh! que n'euſſe-je point. donné, doute 


produit bients6t le degotit-' 111 


= pour m'acquitter de mon engage- de ſa 


| : idee Etoit venue trop tard, & 5 re le ne 
= |  doubloit encore mes regrets. 8 


ment par procureur ?.. Mais cette eam 


: Ainſi donc; condamne par Phon- {emer 
= neur , & par mon propre intEret dont 
. meme , à faire face à mon cartel; 2 la ci 


| apres avoir term ine tranquillement | moi. 


deux ou trois parties de billard, noit } 

qui, ſans que je m'en apperęuſſe, g :£ 

avoient anticipẽ ſur quelques-uns Tez 

; des 'precieux inſtans de Vheure en- ſe poi! 

| tre nous convenue; j arrivai chez avoit 
Lady Vieuæ-bourg, avec une 


e ex- volt ri 
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euſe à la boneke, & moins que cok "4 


dans le cœur. Je ne fus pas aſſen | 1 
heureux , „pour qu'un contre - temps li l | 
favorable ett deratige les diſpoſi- 'M 
| tions de Milady; pas meme aſſez, El 
pour la trouver un peu ſcandaliſee | 
d'avoir été dans le cas de m'atten- 1 {i 
dre: car, pour me raſſurer, ſans 10 


doute, elle aima mieux ſe plaindre "A | 
de fa montre, & me remercier obli- rai 
geamment d'etre arrive rere qu 'el- 

le ne m'attendoit. 7 

Lady Vieux-bourg ſortoit, -precia 

ſement, de ſa toilette; & la facom ] 
dont je la trouvai miſe, eu Egard | 
a la circonſtance, Etoit neuve pour 

moi. C toit un compoſi qui te- 

noit à la fois du deshabille negli- 

gé, & de la plus grande parure: 

Aſſez modeſte cependant, pour ne 

ſe point diſſimuler ce que le temps pi 
avoit altéré de ſes attraits, elle n'a- e 
yoit rien nẽgligè pour en déguiſer . 
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ravage. Mais fart n'embellit 
point, il ne fair que corriger ou 


1 | Nous ſommes cependant aſſez cruels, 
= pour en faire un reproche aux fem- 
| mes tandis, qu'au fond, tous leurs 
efforts n'ont-d'autre objet que nos 
ifirs communs. Cette rEflexion 
1 retint à-peu- près certain ſourire de 2222 
ma part, que Milady, contents ſont v 
d'elle- mèëme, eut la bonte de pren- hes 
dre pour un compliment. J'en rou- h prer 
gis, pour elle & pour moi: car, & cet. 
je ne trouyois pas mon perſonnage qu'on 
infiniment ſupèrieur au ſien; & cet vexpof 
excès d'aveuglement , dans une fem- conſsꝗ 
me de ſon age, n' toit gueres plus _ pet 
ridicule que le role que je jouois W aZbura. 
| moi-meme, Mais les paſſions ne rat- vue Pat 
[ ſonnent pas plus dans les vieilles te- coins 
1 tes, que dans les jeunes. B qu'on ; 
7 Je parvins cependant à prendre W mon gr 


0 un air à-peu-près convenable au teéte- Art 
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role o je m'Etois fi imprudem- 
ment 'devoue. Et AMilady, apres 
mavorr fait eſſuyer toutes les ſi- 
magrees que je devois le moins at» 
tendre d'une veuve de cinq époux, 
me: preſenta; la main, & ſe laiſſa 
conduire A mon 
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s, naturellement, ne 
ſont point nees pour des dé mar- 
ches qui les aviliſſent. C'ttoir pour 
la premiere fois, (me diſoit-on) 
& cette veritè m'1mportoit peu, 
qu'on avoit pit prendre ſur ſoiĩ de 
vexpoſer ainſi. On fe croyoit, par 
conſequent, tenue de me prouver 
fon peu d'experience. Auſſi, Von 
dsbuta par paſſer. exactement 68 re- 
vue Pameublement & les divers re- 
coins de la maiſon; ſans penſer 
qu on ne pouvoit rettiplic: plus A 
mon gr les premiers inſtans d'un 
tẽte- a- tete; ol les 
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lement embarra 


ma vanité, diſparurent alors. Je 
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par diffẽrens .motifs';:6to1eht Ega- 
s de leur-figure. 
On nous fervit biemòt un am- 
likiewd où les mets les plus fins ; les 
vins les plus delicieux , où tout en- 
fin ce qui pouvoit piquer le goũt, 
& ranimer le plus morne appætit, 
ne fut pas Epargne. Mes gens, for- 
mes à VEriquerte;, & qui dans cette 
occaſion faiſotent un peu ſouffrir 


pirai plus librement; mais ce ne fut 
que pour tomber dans un autre em- 
Tout jeune, & tout vigoureux 
que j ẽtois, je me ſentois trop vuide 
de deſirs, trop dénuè d' i mag ina- 
tion, pour avoir: pas beſoin d' 

ſuppleer par la chaleur que pouvoit 
m'infpirer un bon ſoupe.. 
Nous voilà donc à table, en vis- 
a- vis, avec toute Faiſance: prẽſu- 
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E Je m'efforcai de me monter en 
ä ape, & d gayer ma ſitua- 
4 tion... On en croira ce qu'on vou- 
; dra; mais ma conquete,, par degres, Ml 
, toute plai fe qu elle Eroit, me pa- Mi 
. rut moins deſagreable , & digne au | Fi 
5 moins de m'amuſer. 1 
5 Lady Vieux-bourg sen apperęut; i 


e elle en devint plus libre, & fa gaiets 

r ſembla la rajeunir: ( dr la gatetsE 

1 rajeunit tout! & neſt jamais de con- 

it nrebande en pareil cas.) Il me =—_ 
I- bloit'enfin que je pourrois ne' pas 

» W rarder long-temps 2 le prouver 14 

X Milady. . quand, tout-A- coup, ſon 

le indiſcrẽtion vint tout gater ay: _ 
- I trir ce fruit dans ſon germe. 

iifois-je pt Timaginer ?... Lim 

It profes Zady, ſoit pour m'animer 

$4 *r W fact itement 
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juſqu'a me propoſer une raſade de 
Champagne, a la ſanté de Miſs 
gnds l. Ah Ciel! n'etoit-ce pas 

| m' offrir un objet de comparai ſon, 
qui ne pouvoit que nuire A celle 

qui, ſi mal à propos, le:preſentoit ? 

Je ne pus, en effer , me rappel- 

ler les graces, la ane & les char- 

mes vainqueurs de l'une, ſans de- 

tourner les yeux de deſſus Faurre, 

En ͤvain la tendre Milas „qui 

V appergut de ce prompt change- 
ment, S empreſſa- t- elle A .rEparer 

fa faute. Elle ajoutoit encore a mon 
degourt ;. & je me vis pret-a geler 
aupres d'un fi grand fen.. 
Ainſi, ſoit pour gagner le temps 
qu il me falloit pour me remettre au 
point où j etois auparavant 9 ſoit par 
malice pure & pour jouir de tout ſon 
embarras, Lady | Vieuz-bour 
me vit plus le meme; & j en re- 
cette eſpece 


. 


- _ 71 
5 1 


——— — — 


. V —˙—˙ ee ENS 


— — = 2 
— = 2 


e e 


2 — 


Lr DIT AI. - cog +. 
: tant plus cruel pour la F 2 | 
BK qui T'amant peut en devoir encore 
un peu, que la deEcence en interdit ft 
r ue, 9 
inſi, je goũtai done, quelques _— | 
| inſtans, le barbare plaiſir de con- 
K templer les divers mouvemens que _— 
- la confuſion , Veſpoir , la crainte, , f 
- & ſans doute autre choſe encore , 
, avoient fait naitre & peignoient 9 
tour-A - tour ſur le viſage de ma 
- veuve. e 
r Ce r6le &oir deſeſperant pour 
n Milady, mais le mien ne tarda 
Jy pas à m'ennuyer. Son pouvoir ſur * 
Agnes, & tout ce qu'on pourroit 1 
08 me reprocher, ſi ſa parente, en fin 
u de cauſe, avoit à ſe plaindre - 
ar moi „me radoucit en fa faveur. 
Jn le revins donc à elle, avec Fair / 
1e le plus vrai que je pus feindre. Ee 
as nature, heureuſement, quoiqu'i i 
u- Mar ici qu | 
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plir, 


yeux demi- ferm 
d'un feu que Voc 
tre, tantòt langui 


* 


1 1 


aigna n'etre point ſourde k 
mes ſecrettes invocations. | 
Mes attaques, alors, eurent un 
air moins apprete z je parus meme 
preſſant pour rafſurer Lady 
Vieuz-bourg ſur un ſucces qui, 
juſques - 1k , peut-Erre,, avoit pu 
lui paroitre douteux. 11110 
Quel artiſte Veit peinte, en cet 
inſtant? . « Boucher * ſeul, eũt ſaiſi 
cet air tendre & voluptueux, que 
lui cauſoit Papproche du plaiſir; cet 
incarnat qui couvroit ſon viſage, 
& l'animoit afſez pour obſcurcir 
celui qu'elle renoit de Vart; ces 
Es, mais petillans 
caſion faiſoit nai- 
ſſamment fixes ſur 
moi, tantòt ſemblant encore d'un 
air timide & d&fiant, conſulter ſon 
fort dans les miens! 
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malgre la jalouſie nationale, 
rendent juſtice à tous nos grands artiftes, 
Feætois 


dit 
beſ 
* 
che 


les « 
ur | 
qu'e 
rava 
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paru 
que, 
valll; 
nir A 
tre; 
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venir 
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fance 
tueux 
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1 FPYetois jeune; & je crois avoir i | 
dit, que l'amour Etoit plur6r. un | 1 
ö beſain naturel en moi, qu une dẽ- 10 
bauche d'imagination. Je fus tou- | 
N che de 1'ttat de la veuve. Et cette 1 
* ſympatie d' organes, Etablie entre 
les deux ſexes, eut aſſez de pouvoir 1 


ſur moi, pour me faire oublier ce 


: qu Etoit à mes yeux, Vinſtant aupa- 
L ravant, Lady Vieuz-bourg: | 
i Ce fut alors, que (pour uſer 


de ſes propres expreſſions) je lui 
parus tout A- fait impudent; & 


. que, pique de vanité, je fus aſſez ; 
; vaillant, ou afſez fou, pour parve- 

"= nir A meriter Plus d' une fois ce ti- 

. tre; je ris meme encore à preſent , 

- (tout humilie que je ſuis, au ſou- 

1 venir de mes erreurs ! ) en me re- 

1 tracant le tableau de la reconnoiſ- 

ſance, & de I'etonnement reſpec- 

tueux que j inſpirai dans cet inſtant 
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Elle vit enfin arriver Vinſtant ol 
nous devions nous ſeparer, avec de 
fi tendres regrets, avec un air ft 
pEn&tre d etre forcte de &arracher 
ſitöt à moi, que je n'oſai lui rappel- 
ler ce que j ẽtois en droit d' atten- 
elle, auprès de Miſs Agnes. 
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le lende 
fag 
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de I 


r.2 trop haut prix, pour ne 
deſirer encore plus ardemment 


de le poſſe 


O1 
urg me 
ien 


repreſenta vainement, comb 


buſerois 


je 


11 


aven 


Car 5 plus 


je venois 
ne 
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t ne faur 
ki 
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, cependant, plus amou- 
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ſuyer un refus. 


de ſes bontes A fi 


eux-bo 
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vraiſemblablement ne dut pas plus 
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et nous a colite, plus il nous 
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tent c 
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devi 
pas 
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EN Etois 
reux encore que jamais. 
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"Jois. abſolument exiger delle un ſi 
Ppenible & fi diſgracieux ſervice ;. 
combien il ſeroit affreux, qu elle 
conſpirat avec moi contre une jeu- 
ne creature, dont l'innocence toit 
ſous ſa protection. 

Ses remontrances, n'avoient 


qu'un ſeul de faut: celui d'avoir et 
faites trop tard. Dans: toute autre 
bouche peut- tre, elles euſſent pu 
me toucher; mais en partant de la 
vieille Lady, c'Etoit un attentat 
plus 1 


ultant pour mon autori- 
tẽ, que convainquant pour ma rai- 


N 


VEtois depu is long - temps cer - 


tain; que dis- je? j'avois vd, que 


Paccompliſſement de mes deſirs ne 


dependoit uniquement que de Lady 


Vieux-bourg. Jetois parti de cette 


certitude, & je n'ttois ni aſſez du- 


5 


pe, ni aſſez genéreux, pour me 
contenter aiſẽment de ce 5 que e 
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croyois n' etre en effet qu'une dẽ- 


- 


faite aſſez grofliere. © 
joutons à ceci , qu Agnes, dont 
la froideur Etoit ſenſiblement dimi- 
nue, m' affermiſſoit encore dans le 
deſſein de ne me point relacher ſur 
mes droits. Si la nature, en ſa fa- 
veur, avoit prodigus tant d'attraits; 
ninttable; Agnes,-loin de sen pre-: 
valoir, paroiſſoit 1'ignorer encore. 
Envain un tas d'adorateurs 8 

toit flattè de la rendre ſenſible : un 
ſeul grain de jalouſie avoit eu droit 
de'VEmouvoir. Ce ſentiment, ſur: 
ſon ame endormie, avoir produit 
Feffer d'un reveil imprevi. L'inſ- 
tint commun à tous les etres qui 
reſpirent, en agiſſant ſur une fille 
de ſon àge, lui avoit fait ſentir mon 
injuſtice, & par conſequent avance 
mes affaires aupres d'elle. Er cer 
inſtinct, (avouons. le, en paſſant,} 


que [homme ingrat ſemble tant 
F iij 
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mepriſer, le ſert ſouvent plus qu'il 1 
ne penſe, & meme aupres de ces tre 
prodiges de vertu, qui ſemblent ne PN 
ceder à nos tranſports, que ſous . 
le pavillon du ſentiment. 

Cet art vulgaire, & par- tout pra- 0 
tiqué, que poſſede la plus novice, © 
& qui ſemble Etre nc avec les fem- qt 
mes; inconnu de Miſs Agnes ſeu. l 
le, ajoutoit à ſon merite celui de ac 
bs ſimplicité de Vage d'or. 8 


A mon retour, vers elle, aux | 
mieres expreſſions d'un ſenti- 
ment, que je jurois avoir toujours 
Eté le meme; je la vis prete a me DD 
prouver , en volant dans mes bras, 
que je n'avois d'autres ſervices 2 
demander > Milady, que de ne 20 
point mettre obſtacle à nos vœux. | 
Mais, cette revolution n toit | 


. ** 


plus Echappee à Lady Vieux- 
bourg, qu> moi-meme ; & peu 
ſenſible à un EvEnement qui I'ac- 


NOR TRIES © 


3 LyDIA; | Tx. 
quittoit avec moi, ſans la commet- 
tre, elle en devint ſecrettement 
plus furieuſe, & crut pourtant da 
| voir diffimuler.”” to ir; | 
Elle avoit, il eft vrai, plus d'un 
ſujer de m' en vouloir. Car, fans 
compter l'air de froideur avec le- 
quel je rẽpondois a fa tendreſſe ; 

elle avoit eu, dans mes propos, & 
dans mes torts réitérés, de quoi ſe 
convaincre amplement de ma par- 
faite ingratitulde. 

M,lajis, j'&tois naturellement trop 
fier, & trop impeEtueux, pour ſups 
porter la moindre reſiſtance o je 
| cxOyoIS avoir acquis le droit d'erre 
le maitre. Il sen falloit encore quo 
j euſſe appris, que quand la femme 
diſſimule, il faut ſavoir diſſimuler 
afſez pour avoir l'air d' etre fa du- 
pe; & que pour penètrer ſes vues, 
il faut paroitre s'y preter. 


Je ne vis, à la verits,, point 
F iv 
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1 

| 
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dobſtacles directs à Vaccompliſſe- 
ment de mes. defſeins ſur MAG 
Agnes. Mais ces obſtacles, quoique 
dètournés, n' en Etoient que plus 
invincibles & plus deſeſperans. Je 
la voyois, quand je voulois; je lui 
parlois, de meme; il ne nous man- 
quoit plus, que de pouvoir enfin 
nous trouver ſeuls. Mais, je n'y 
pouvois parvenir ; & j' en Etois de- 
venu furieux. 

A tous ces contre - temps, qui 
fans avoir rien d'affectè, déran- 
geoient, ou croiſoient mes projets 
les mieux concus; je ne pouvois, 
fans m'aveugler entièrement, me- - 
connoitre le doigt d'une rivale. 
Mon amour en redoubla pour 
Agnes, & ma haine pour Milady. 
Je pouſſai meme Vimprudence au 
point de m'oublier aſſez, pour par- 
ler nettement à la derniere, & pour 
ha menacer de ne me plus revoir 
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dans fa maiſon, au cas que ſes enga- 
gemens, tacitement contractẽs avec 
moi, ne fuſſent pas | bientot rem 


p 9 .* | : | 3 
L'aigreur de mes expreſſions , 


la durets. du ton que j'avois pris, 
produiſirent beaucoup plus d'effet 


que je n'en attendois. 


Nous Etions ſeuls, dans un ca- 


binet EcartE. Lady Vieux bourg 
ſe trouva mal, & me fit crain- 
dre pour fa vin; Je la portai ſur 
un lit de repos ; & je me diſpo- 


ſois à appeller ſes gens; lorſque 


je m'apperęus que, Lady Vieux- 
bourg me tenoit une main, que je 
ne pouvois retirer, ſans employer 
la violence. Je crus enfin, qu'elle 
alloir expirer; & cette 1dee me 
fit faire un effort afſez grand pour 
me depager, & aller ſonner ſes 
femmes. Mais ce n'etoit pas pour 
elles qu'elle s' toit Evanoute, Elle 
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revint à elle- meme, en ſoupirant 
ſe mit, ſur ſon ſcant ; puis » AVEC 
* des yeux Epares , avec une voix foi- 
ble & ſanglotante, elle balbutioit 
ces mots: „» Barbare Lord 
» Fu le veux donc ?.. Tu pretends 
» que je meure?... II faut te ſatis- 
» faire... Et je Vai merits fans 
„ doute.... Mais, Etoit-ce toi „qui 
„ devoit m'en punir? .. 4 
Ce monologue finiſſoit, lorſque 
ſes femmes arrivant, elle demanda 
ſion flacon, feignit un mal de tete 
affreux, & les congẽdia. 
 Pavois, je Vavouerai , rèellement 
| tremble pour elle; & je n' eus rien 
de plus prefſE que de lui tEmoigner 
tous les regrets dont j'Etols pEnetre. 
Je ſoutenois ſa tete ; & Mila- 


dy, ſenſible à Pattendrifſement que 
m'inſpiroĩt fa ſituation, m' en mar- 

quoit ſa reconnoiſſance, & me ſer- 

roit languiſſamment les mains 


I 
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Parlant peu, ſoupirant beaucoup; | 
fixant ſur moi des yeux que la dou- 


leur & l'amour meme, en cet inſ- 


tant, rendoient int᷑reſſans; elle aches 
va (le dirai-je, lecteur l) elle ache- 
va d' exciter plus que ma Pitis. . 
Vexpiai donc, fans m'en Etre dou- 
té, mon injuſtice; & meme aſſez 
pour Etre convaincu , par le diſcours 
que me tint Milady, qu'elle ceſſoit 
d'en conſerver aucun refſentimenr, 


Jai vi (me diſoit- elle) & je con- 


nois votre bon cœur! L'amour ne 
depend point de nous. Je vous ai- 
mois; vous aimez Miſs Agnes; & 
je ſens trop, que ce qui vient de 
ſe paſſer, n'eſt que l'effet momen- 
tans d'une pitiè, que vous pours | 
riez peut- ëtre regretter, ſi vous 
Etiez moins geEnereux. Je me rends 
donc juſtice, mon cher Lord; & 
pour ne point vous perdre entiere- 
ment, je. me ſoumets au plus grand 
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| des ſupplices, en conſentant enfin; force 
| de bonne foi, à vous ſervir aupres boa 
de Mis Agnes. Heureuſe encore, la fa 

fi je puis trouver en vous un ceur tins 
aſſez reconnoiſſant, pour conſerver qua 
le ſouvenir de tout ce que je fais 217 
r mais 
Plus content d'elle, que de moi, grès 
je pris conge de Milady, bien our 
convaincu de fa ſincerite, & sür riſer 
au moins de n' avoir plus, a l'ave- jour 
nir, a la combattre auprès d' Agnes. com 

L' vanouiſſement, pourtant, vi 

la fagon dont il avoir Ete gueri, ne Vois 
s'offroit plus à mon eſprit dans un gag 
jour ſi tragique, & me laiſſoit quel- lenc 
que ombre de;ſoupcon. Si Vamour- aur 
propre . m'eiit permis de conſulter & © 
rvill, il m'evit fans doute Eclai- ver 

rE ſur ce point; & m'eũt appris 4 
que Tarr bien mEnage, peut quel- lorſ 
quefois en impoſer à la nature & es 
Rarvenir ala tromper au point de la avo 
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3 | | 60 
forcer A realiſer des effets dont 5 . 


le principe eſt ſouvent fond ſur . 
la fauſſere mème. Mais, j'etois deſ- I 
tine , ſans doute, à n'etre inſtruit Wl 


qu à mes dünn mm 9 | 
- Peus pourtant lieu, plus que ja- 10 


mais, de m'applaudir de mes pro- if | 
grès aupres d' Agnes. Lady Vieux- | Wy 
bourg ſembloit ſe plaire à les favo- i 
riſer, & je touchois à Vheureux —_ 
jour ou tous mes veux allojent Etre 
combles. | 
La veille meme de ce jour; ja- if 


vois averti Milady, qu' tant en- 1 
gage par ma tante a la mener le 1 5 jd | 
lendemain a l' Opera, je comptois, 4 
au retour, venir ſouper avec Agnes, f 


& que je me flattois , de ny trou- 9 
ver aucun facheuæ. - 


ah MIS Fe: Wo n DOE EEE Ly w—% 4 e 4% 


rr - 


Mais quel fut mon Etonnementr, il 
lorſqu'arrivant chez elle , avec tous i 
les deſirs qu'une fi longue attente | 
avoit ſi bien et droit d'enflammer, | 

| | 
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je ne trouvai que la vieille la 
Aux termes ou nous en Etions , tem 
je crus pouvoir me plaindre, & ne Ve 
pas déguiſer ce que me faiſoit en- at 
| - trevoir un pareil procede, —_ 

Lady Vieux-bourg, quand j eus re 
fini, me dit qu' Agnes Etoit incom- voi 
mode; & que fi j en doutois, j 1 
rois maitre de m' en convaincre, au gt 
___ riſque de lareveiller, en montant, JOU 

x inſtant mEme, à ſon apparte- | 
| ment. EE tas TOY au 
ette excuſe Etoit ſans replique. EE 
Elle me déſarma. Le ſouper, qui cri: 
| ſuivit, fut aſſez triſte, & Pon pre - ano 
ſent qu'il ne put etre long. ma 
A l'inſtant meme où je me diſ- ma 
olois à fuir , en mẽditant une mau- ; 

vaiſe excuſe; une femme de Mila- - 

dy vint tirer à part ſa maitreſſe, 8 
EH: - & lui parla long - temps, d'un air 5 


es Etoient dans un coin de 


3 


> 


ONT TS 


| Ire, [ang 
Ia chambre; & j entendois, de 
temps en temps, quand la voix s- 
levoit un peu. Quelle baſſeſſe 


d'ame !.... Helas, je m'en Etois dou» 


tee; & je n wlvis pourtant le croi- 
re! . Faut-il donc, que mon de- 
voir me force de vous W ce 
malheur! 

D en Etoit plus qu Vil wen falloit 
pour m'allarmer, & pour preſſer 
| Lady Vieux-bourg de meclaircir 
au plutor ce myſtere. R 
Ciel! qu'exigez- vous? ( $'E 
cria-t-elle, en ſoupirant) Gun 
encore me voir forcee de dévoiler 
ma honte, & l'opprobre de ma 
maiſon ?... Vous le voulez pourtant, 
Malord? ... Eh bien, votre Agnes 
eft perdue !... Agnes eſt A * 
deshonoree !... 

A ma rougeur, à Findignation , ; 
qui de mon ceur paſſa ſans doute 
dans mes yeux; Miuadypreſumant 
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que je la ſoupgonnois encore de 
quelque coupable artifice: 7 
Jie vous entends, cruel! 
cria- t- elle) Phorreur de vos idées 
eſt trop bien peinte dans vos re- 
gards..., Ce dernier trait, man- 
quoit à mon malheur : je perds 
Agnes, & je perds votre eſtime!... 


* 


Ah, Dieu! que n'eſt- elle inno- 


cente ?.. Ou que ne puis- je encore 
douter du crime dont Betty Vac- 
cuſe ? .. Mais, cette fille oſe en 
offrir la preuve la plus claire. Oui, 
mon cher Lord / elle: ſoutient, elle 
oſe affirmer, ſur fa tete , que Mzſ5 
Agnes, en cet inſtant, eſt daris les 
bras d'un homme !... Et de quel 


homme, encore? D'un malheu- 


reux, que j euſſe refuſe pour mon 
laquais !... Mais, je me flatte en- 


core (dit en fe levant, Miady) 


que Betty peut s etre trompee ; 
je n'en croirai, que mes yeux. Bet- 
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'y , va revenir ; & Vinſolente peri- 


ra, pour peu que ſon pont wn : 


fone, 16510 207 e 0p 

Qu'on ſe figure mon etat, pen- 
dant cet horrible diſcours ! Les 
mouvemens tumultueux qui m'a- 
gitoient, m'6totent la faculte d' ar- 
riculer aucun propos ſuivi. 

Quand la ſuivante reparut.... Mal- 
heureuſe ! ( lui dis-je , en courant 
chercher mon 6pee ) hate - toi de 
prouver les horreurs que je viens 
d'entendre; ou tu vas mourir : de 
. main. 

Lady Vieuæ 6 ; A 
tee, en ſe precipitant entre elle & 
moi, me ſupplia de calmer ce tranſ- 
port... ... Que ſon rapport ſoit faux, 
ou vrai, ( s'Ecria-t'elle ) au moins, 


daignez, par un indigne eclat , ne 


pas rendre public le déshonneur 
de ma maiſon! l 
Tandis que ſa maitrefle me par- 
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loit, Betty s toit ſau 
tois retombe dans mon fauteuil , 
en proje à tous les ſentimens que 
 m'inſpiroient la ſurpriſe & la fureur. 

Lady Vieux - Bourg, auſſi tou- 
ehẽe qu'effrayee de mon Etat ; apres 
un moment de filence, qu'inter- 
rompoient ſeulement ſes ſanglots.... 
Je vois ( dit-elle ) ingrat; je lis 
dans votre injuſte ceur ! Vous me 
foupconnez d'impoſture; & ce ſoup- 
Fon affreux ſuffit pour me rëſoudre 
à conſentir que ce honteux évene- 
ment ſoit Eclairci. Je n'y ſurvivraĩ 
point, fans doute ! Mais, peu m'im- 
porte; & vous m'etes encore trop 

cher, pour que je puiſſe plus long- 
temps me voir ſuſpecte à l'objet de 
toute ma tendreſſe ... Accordez - 
moi ſeulement une grace! (-pour- 
fuivit - elle, en . tombant à mes 
pieds. ) Si, comme le pretend Ber- 
cy, le crime de ma niece eft en 


ws 2 


dre en un inſtant tous les plaiſirs 
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* reel ; ſi vos yeux en ſont les 
doings. promettez - moi, jurez- 
moi, dis-je,, par Thonneur, qu il 
vous ſuffira de le voir, ſans m'ex+ 


poſer, par vos emportemens, à faire 
Eclater au dehors ſon opprobre & 
ma honte ?.. Des ſon enfance, Elevee 


ſous mes yeux, je ſuis comprabls 


2 ſes. parens de fa conduite.... Ah! 


daignez' me ſauver les reproches 


injurieux dont je riſque d'etre a0. 


cablee bs <} 
IL. offre Fa que me * Lody 


Views: - Bourg, me touchoit trop 


pour . 6tre, -refuſte. Je gémiſſois, 


pourtant, de me voir au moment 
d etre convaincu de l' infamie de 
Miſs Agnes ; je frémiſſois, de per- 


que je m etois promis! 5 
Jetois encore e ; beak 
Betty de Fextremite de l apparte- 


ment, fit ſigne a ſa maitreſſe, 
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1 LYDIA: 5 
1 rẽpondit impẽtueuſement Lady 
Vieux 


5 


yeux; ; ne cachez rien; ne crai- 
Shen rien: : parfle r 
Alors Betty , d'un air auſſi trem- 
blant qu ' ingenu, nous dit, ( fans 
oſer s approcher) qu'elle avoir de- 
puis long- temps ſoupgonne Miſs , 
d'une ſecrette intelligence avec un 
jeune payſan , qui , le printemps 
dernier, Pamuſoit fort à la cam- 
gne. Que! depuis peu de jours, 
ce jeune homme Etoit en ville, & 
qu'il Etoit maintenant enfermè dans 
la chambre de Miſs Agnes... Car 
je Vai vas oui, je Pai vit! (s'Ecria- 
t-elle,; en ſoupirant ) il eſt dans 
ſon appartement: Que dis-je ) IIs 
ont probablement au lit; car, des 
long- temps, leur langere eſt Etein- 
te; & vous pouvez, ainſi que moi, 
vous en convaincre. 


* 


avoit à lui parler... Non ! 


rg ) Milord n'eſt point 
de trop ici. ' Tuſtifiez vous A ſes 


— 
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La rage & le regret d'avoir per- 
du ſi ſottement mon temps, mes 


peines & mes ſoins, pour un ſi 


mẽpriſable objet; tout me dechi- 

roit à la fois, & me livroit au plus 

cruel ſupplice, vin 
A travers tant de paſſions, la curio- 


fits fut pourtant enfin la plus forte; 


& je courois pour m' aller aſſurer 


de mon malheur; quand Milady, 
pale d'effroĩ, me ſupplia, preſqu'a 
genoux, d'avoir égard à ſa priere, 
& de daigner reſpecter ſa maiſon. 

Je le promis, ſans balancer; je 
lui jurai que je ſerois tranquille, 
& ne ferois aucun é&clat. 7 


Promeſſe, qu'en effet je me ſen- 


tois capable de tenir, en partant 
du mèpris n je — deja pour 
Miſs: Agnes: mit. , 4) 2 „ 

AI. toit: Behn heures apres mi- 
nuit. Un flambeau à la main, & 
munie d'un p 
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chapeau d'un homme. 


126 LTD. 
precedoit ,. & guidoit notre filen- 
tieuſe marche; randis que Milady, 


lime: ſuſpendue. 2 mon 


menacer de ſuccomber au poids de 
fa douleur. Soflgaat Fans 
Après avoir lentement traverſe 
tout Photel , nous parvinmes enfin 
à Tappartement d'. Agnus. 
Lady Vieuz-bourg me fit alors 
percevoir, ſur un fauteuil, auprès 
du lit, (car la fureur. m' avoit preſ- 
que aveuglé!) Phabillement & le 


bras, ſembloit a chaque pas me 


A cer aſpect, oubliant mes ſer- 


mens „ Jarrache le flambeau des 
mains de la ſuivante, & m appro- 
che du lit. £24) SIE 045-3 
- Mais, ciel ! quel ſpectacle pour 
moi? .. . Agnes, Vaimable 
qui juſques- la ne s toit offerte à 
mes yeux que ſous les traits de 
1 innocencem 


gnes, 


Agnes , plon- 


&if u 


* 
2 
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ge dans un profond ſommeil , 
Etoit , comme on me Vavoit dis; 
& preſque nue, entre les bras d'un 
jeune payſan! . _ 

Dieu ! que n'euſſe-je point don- 

ne (car on &Etoir auparavant ſaiſi 
de mon Epee ) pour pouvoir, fans 
trop m'avilir , punir ce malheureux 
des maux qu il me cauſoit fans le 
Wvolr 7: 559 „„ 

Lady Vieux-bourg, attentive à 
mes mouvemens , fit éclater ſon 
Epouvante, en me rappellant ma 
promeſſe; & en s'emparant de nou- 
veau de mon bras, m'entraina hors 
de la chambre. 

Des que nous fimes revenus 
dans celle où nous avions ſoups ; 
la Dame, apres avoir gémi ſur ſon 
malheur, voulut me faire convenir 


que nous avions agi comme il fal- 


loit dans une auſſi fatale circonſ- 
tance. Elle obſerva, qu'en pareil 
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cas, il n'eſt point de milieu entro 

la fagon dont nous nous tions com- 
ortéès, & les extremites les plus 


cruelles. Agnes les meritoit , fans 


doute, ( ajouta-t-elle ) mais vous 
avez reſpectè ſa parente, vous avez 
daignè m' immoler le reſſentiment 
le plus juſte... & plũt au Ciel, que 
je puſſe, à mon gre, vous témoi- 
gner combien mon cœur en eſt re- 
connoiſſant! 18 

Tout ceci m'intereſſvit peu. L'af- 
freux tableau que je venois de voir, 
après m'etre.un peu recueilli, loin 
d' augmenter mon indignation, La- 
voit parfaitement calmèe. La revo- 


Jution , qui s'Etoit faite dans mes 
idées, paroiſſoit meme 11 complet- 


te, & le mepris avoit ſi bien Etein# 
mes feux, que, fans un reſte de 


depit, j — volontiers ri de I'a- 


venture. | 
Quant 2 Lady Vieux - bourg , 


: ui . 


"GEE __. 
qui, pour me retenir encore, sa- 
viſa de me conſulter ſur la ficon 


dont il lui convenoit d'agir avec 


Agnes. Je ſuis, lui dis- je, (en la 
quittant d'un air glace) tres-peu ver- 
ſe dans les matieres de ce genre, & 
me'en rapporte à votre Experience, 
Il me ſuffit de ſavoir a- eu- près 
ce que je dois faire; & vous pou- 
vez du moins compter, pour notre 
interert mutuel, ſur un ſilence in- 
violable de ma part. . 
Elle me fit ſavoir, le lendemain, 
par un billet, que Pour nous ven- 
ger tous les deux, elle avoit fait 
partir Agnes, pour aller expier {a 
faute au fond des montagnes 
Galles; & me prioit, en meme 
temps, de ne point Pabandonner 
elle - meme à toute la douleur que 
lui cauſoit ce deplorable ' EvEne= 
ment. | We 
e ne pus le gagner ſur moi. 
II. Partie. 
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Lang contr ale Etoit 
c Jappris , ſix 
 taxthy 1 _ laiſir, à quel 


j avois ici 


4 Lady Vieux-bourg, en mariant 


* 


Province, avoit penſé, qu'en la do- 
tant tres- richement , il: falloit en- 
core ſe reſoudre à la juſtifier dans 
mon eſprit. Elle me manda donc, 
que tout ce que j avois cri voir 
Agnes, & de ſon prétendu ga- 
lant, -N' it a qu ſuperche- 
xie, qu'un camplot concert entre 
elle & fa ſuivante, pour perdre 
entie t dans mon efprit cette 
innocente creature, Que Vamant , 
qu'elle avoit dans ſon lit, 'Etoit une 
robuſte payſanne, Elevee avec Miſs 
gnes, & qui venoit, de tem 
temps, la voir. Qu'un puiſſant 
ſomnifere, avoit cauſe & fortiſic 
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6 Etoit tout ſimple; & que le ſucces 
XR n'avoit que trop prouve, qu'une 
5 intrigue ſi bien conduite, & ſur- 
' tout avec un novice auſſi peu clair- 
voyant que moi, n'avoit pi que 
bien réuſſir. 


—2 


un tel ſecret à ma diſcretion, me 
ſupplioir par Vhonneur mae L | 
par l'amour qu'elle avoit eu pour | 
moi, ( cauſe unique de ſon for- 

fait!) de vouloir bien ne pas en 
abuſer, C toit me prendre par mon 
foible, & Milady le ſavoit bien. 
Libre as paſſion , j'Etois trop juſte , 
& j'oſe ici m'en applaudir , trop 
genẽreux, pour: me venger de 
quelque femme que ce fur, en tra- 
hiſſant jamais fa confiance. 


- 


E Fin de la ſeconde Partie. 
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